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Hull tiendra un 
referendum sur 
l'affaire Dasken

l'autom
par

JACQUES!* 
DUVAL '

collaboration
spéciale

telephoto Af*

Visiblement ébranlé, John Corcoran, président de la société Consolidation Coal 
Co., annonce qu'une explosion de méthane oblige la compagnie à sceller les 
issues de la mine de Blcicksville, en Virginie, abandonnant ainsi a teur sort les neuf 
mineurs prisonniers depuis samedi soir.

nr

HUM, 1 PC) — La ville de Hull a dé­
cidé de tenir un référendum, le mer­
credi 16 .mût. pour tenter, en un ultime 
effort, de luire adopter un réglement 
prévoyant la construction d'habitations 
collectives, là où s’élèvent actuellement 
les édifices Dasken.

C'est à la suite de la prise de position 
d'une quarantaine de citoyens des zones 
concernées e contiguës, contre ce rè­
glement. au cours d'une assemblée pu­
blique. lundi soir, que la viile de Huil a 
pris cette décision.

Le référendum, en fait, surviendra 
peut-être à un moment où les édifices 
Dasken seront complètement démolis, 
car le conseiller juridique de l'Associa­
tion des Jardins Taché. Me Ronald 
Bélec, a déclaré récemment que les 
travaux de demolition débuteront le ôi 
juillet, au moment du retour au travail 
des employés de la construction, actuel­
lement en vacances annuelles.

Bar ce geste, la ville de Hull risque 
une ultime tentative pour échapper à un 
jugement de la Cour suprême du Ca­
nada qui a ordonné la démolition de ces 
édifices construits sur un terrain ne 
permettant pas la construction d’édifi­
ces en hauteur.

Bill privé
Les édifices Dasken. propriété de 

la société constituée des entreprises 
Dasken et d’Aylmer Road Holding, 
sont une série de deux tours de six éta­
ges à logements multiples. Le projet 
initial comportait la cous! met ion de six 
tours de 10 étages au montant de $12 
millions.

Si. par basaixl. le règlement était ac­
cepté. il ne légaliserait pas la construc­
tion des édifices actuels, mais permet­
trait à la ville de construire des edifices 
similaires, soit deux habitations collec­
tives à logis multiples comportant un 
maximum de 110 logements.

A deux reprises, la ville de Hull a 
échoué, auprès de l'Assemblce natio­
nale. dans Sa tentative de faire changer 
rétroactivement, par un bill privé, le 
reglement de zonage et ainsi valider les 
permis de construction accordés aux 
entreprises Dasken. A la première ten- 
taiive. le projet de loi avait été retiré et 
à la seconde il a été présenté, mais pas 
étudié.

La semaine d e r n i è r e. après avoir 
épuisé l'arsenal des mesures dilatoires,

la ville de Hull a enfin accordé le per­
mis de démolition à l'Association des 
Jardins Tache qui a mené la lutte de­
puis les débuts.

Bour obtenir des fonds pour cette dé­
molition. l'Association a lancé une cam­
pagne de souscription il y a deux semai­
nes. Jusqu’à maintenant, toutefois, il ne 
semble pas que cette campagne ait 
porté les fruits attendus.

Les responsables ont expliqué que la 
Voir DASKEN en page A 4

L'étudiant ne paie 
pas d'intérêt 
pendant ses études
L’étudiant qui obtient un prêt garanti 

par le gouvernement ne paie pas l'inté­
rêt pendant la durée «le ses études. 
C’est le gouvernement qui paie l’intérêt 
pendant cette période.

Bour la prochaine année scolaire, le 
gouvernement du Québec vient de fixer 
a 6-A p. cent le taux d’intérêt annuel 
qu'il paiera à une institution decrédit 
pour les prêts qui seront consentis aux 
étudiants, en vertu de la loi sur les 
prête et bourses aux étudiants.

Six mois environ après la fin des étu 
des. l'étudiant prend en charge ses em­
prunts. il les consolide, les regroupe, et 
doit signer un contrat de rembourse­
ment du capital et des intérêts. Bour les 
«•ouirats de consolidation qui seront si­
gnés entre le 1er juillet l!>72 et le 20 juin 
1072. le taux d'intérêt annuel maximum 
payable par un étudiant à une institu­
tion de crédit est fixé à 7'h p. cent par 
an sur les prêts consentis depuis le 15 
septembre l%8. Les prêts consentis 
avant le 15 septembre 1968 conservent 
leur taux d'intérêt original de 53t p. 
cent par an.

Pour s'ajuster à la situation variable 
du marché monétaire, on a choisi le 
taux de rendement sur les obligations 
du Canada comme base pour détermi­
ner les taux annuels d’intérêt.

De janvier à juin 1972. ce taux de ren­
dement était de 5'H p. cent par an pour 
les obligations dont l’échéance est de 1 
à 5 ans, et de fi-w p. cent pour les obliga­
tions dont l'échéance est de 5 à 10 ans.

Us sont venus avec leurs mitaines. La plupart portaient 
une tuque. Et parfois un foulard. Certains avaient chaussé 
de grosses bottines.

Et tout le monde, dans ce monde à l'envers, portait tin 
maillot «le bain.

C'était Noël en juillet, hier, au Roys’ Club de Rosemont
Mais même en juillet. Noël n'aurait pas été Noël s'il n'y

pno*o Pierre A cCirn. LA PRESSÜ

avait pas eu la neige et le Père Noël. L'un et l'autre y 
étaient. 'Il ne manquait, en lait, que les motos-neige.)

Et a la barbe du Bonhomme, on s'est joyeusement lance 
des boules de neige. Garçons contre garçons. Buis garçons 
contre tilles.

Le Boys' Club de Roscmonl. affilié à la Plume Rouge, 
avait imaginé ce stratagème afin de stnr.nl r l'intérêt des 
enfants du quartier pour son camp estival.
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VANCOUVER (PCI — Le Premier 
ministre W.A C Bennett a annoncé, 
hier, que des élections générales au­
ront lieu en Colombie-Britannique le 
mercredi 30 août.

C'est la septième fois que M Ben­
nett demande au corp.v électoral de 
lu: renouveler son mandat Le Credit 
social est au pouvoir en Colombie tie­
pins 20 ans

M v-.nnet! est âge de 7ï ans l.a

%

nouvelle qu’il vient d’annoncer met un 
terme à des spéculations qui avaient 
cours depuis plusieurs semaines et qui 
portaient sur diverses dates de la fin 
d'août Ce mois est le mois favori du 
Premier ministre pour les élections 

Les dernières élections ont eu lieu 
le 27 : 1969 Le Crédit soci
alors été maintenu au pouvoir avec- 
une majorité accroc a la Législature 
qui .compte 55 sieges

Le Premier ministre a gagné apres 
avoir livre la lutte de "la libre entre 
pri-e. représentée par le Crédit social, 
contre les forces sombres du socia­
lisme marxiste'', représentées. à son 
avis, par le Nouveau Parti Démoorati 
que

Campagne 
plus acerbe

lav observateurs politique* pre

votent une campagne électorale simi 
Inire cette année, peut-être plus 
acerbe encore. \u que les corner-a 
leurs ont repris du poil de la hète ci 
que les libéraux ont de bonnes ehnn 
ces d'accroître le nombre de lents d< 
putes.

\ uici quelle est ta repartition dix- 
sieges. « la Legislatin'* :ui au Credit

Voir BENNETT en page A 4

f isolefle avec des passages nuageux. 
Possibilité c a,erses ou dorages ce sou 

Dera-1. généralement ensoleillé
Mai. 80° Mm. 60° “ Details, page A 6
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mine scellée après une explosion
Le plus grand quotidien français d Amérique

BLACKSVILLÉ, Virginie fPA, UPl) 
— Touies les chances de secourir les 
ne: i mineurs prisonniers dans la mine 
de charbon en feu se sont anéanties, 
hier, lorsqu'une explosion de gaz mé­
thane a obligé les dirigeants de la so­
ciété Consolidation Coal à obstruer tou­
tes les issues de la mine.

John Corcoran, le président, a dé­
claré que les autorités n'avaient au­
cune autre alternative que d'abandon­
ner les hommes qui sont maintenant 
considérés comme morts.

M. Corcoran a expliqué que les ré­
sultats de l’explosion mineure indi­
quent qu’il n'est plus possible de pour­
suivre les recherches.

A la question de savoir s'il n’y 
avait plus d'espoir, le président a 
répondu : ’•Oui’’,
'il est important de pouvoir contrô­

ler l'incendie, et le seul moyen d'y 
parvenir est de sceller la mine”, a-t-il 
dit.
50 secouristes 
étaient dans la mine

Stanley Osexkv, un membre du co­
mité de sécurité du syndicat des mi­
neurs a indiqué qu'il faudrait au 
moins trois jours pour fermer complè­
tement la mine.

“Mais ces incendies ne s'éteindront 
pas avant une période de trois mois”, 
a-t-il dit.

Un autre syndicaliste. Arnold Miller, 
candidat à la présidence de l’Union 
des mineurs, a affirmé pour sa part 
que les hommes travaillant derrière 
la machine qui a touché un câble 
électrique violaient les lois minières 
de la Virginie en procédant de cette 
façon.

Un secouriste a par ailleurs affirmé 
qu'il avait entendu trois explosions 
distinctes qui ont secoué la mine. L'a­
bandon des recherches es! survenu 
après que des secouristes aient vaine­

ment tenté, en franchissant line gale­
rie de 750 pieds, de retrouver quatçe 
des disparus qu'ils croyaient à cet en­
droit.

L'incendie a débuté samedi soir

lorsqu'un véhicule minier a heurté 
une ligne d'électricité de 450 volts, in­
cendiant un liquide nydrauiiquc et

Voir MINEURS en page A 4

LONDRES (UPI, AFP, Reuter; - 
Tout en maintenant ofticiellement une 
attitude de fermeté qui a abouti hier 
à l'échec des entretiens de la ••der­
nière chance", le gouvernement bri­
tannique est intervenu aujourd'hui en 
coulisse dans l'affaire des cinq doc 
kers emprisonnés, qui est à l'origine 
de la vague de grèves qui ne cesse de 
prendre de l'ampleur eu Grande-Bre­
tagne.

Les arrêts de travail qui ne tou 
citaient tout d’abord que les dockers 
se sont maintenant étendus aux mi­
neurs, aux typographes et aux ca­
mionneurs.

Le gouvernement de M Edward

Heath, menacé par la pire crise so­
ciale d’après-guerre, a demande au­
jourd'hui par l'intermédiaire du con­
seiller juridique de la Couronne, M. 
Norman Tucker, que le tribunal des 
relations industrielles examine de nou­
veau le cas des cinq dockers incarcérés 
depuis vendredi.

Il n’est nullement certain que les 
dockers saisiront la perche qui leur est 
tendue. Les dockers, comme l'ensem­
ble du monde syndical, ne veulent pas 
reconnaître la légalité du tribunal des 
relations industrielles, créé par la loi 
Cnrr. lis se sont jusqu'à présent ob­
stinés à reluser de comparaître de­
vant ce tribunal.

De pins les dockers sont mécontents 
des résultats négatifs des pourparlers 
qui ont réuni hier au 10 Downing 
Street le premier ministre Heath et 
les dirigeants syndicaux. Au sortir des 
entretiens, le secrétaire général du 
TEC. M. Vic Feather, a déclaré que 
les grèves et les débrayages allaient 
s'intensifier et qu’aucune solution ne 
serait possible tant que les cinq doc­
kers ne seraient pas libérés de prison.

Durant la réunion, le gouvernement 
a laissé entendre qu’il ne se départira 
pas de son attitude de fermeté. Les 
cinq dockers ne seront relâchés que 
s'ils acceptent de se conformer à laAUJOURD'HUI

Montréal, mardi 25 juillet 1972, 88e année, no 143, 46 pages, 4 cahiers
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© Les "jardins animés" 
accueillent 2,000 enfants
Dans les huit jardins onimés", 
une initiative du Service des loi­
sirs et sports de ia ville de Mont­
real, 2,000 enfants de trois a sept 
ans explorent leurs univers, en 
exprimant leur personnalité a Tra­

vers toutes sortes de jeux.

page C 11
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© Stelco investit en fonction du 
pipeline du Mackenzie.

© Canadair aura-t-eild quelque 
chose à offrir à Ottawa ?

© En tri* vue exclusive avec le 
ministre Donald MacDonald.

Q L industrie du meuble souffre 
de {'industrie du bais.

© Bannir les courtiers qui vendent 
sous pression.

& Entrevue avec le président 
d Investors Syndicate.
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© La "Demon", une des 
meilleures compactes
Le comportement routier de la 
Dodge Demon ia place parmi les 
meilleures compactes actuellement 
disponibles sur le marche.
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© Les Sud-Vietnamiens 
reprennent Quang Tri
En investissant la Citadelle, der­
nier bastion de resistance des 
Nord-Vietnamiens, les forces de 
Saigon ont pratiquement pris le 
contrôle de Quang Tri, capitale 
provinciale aux mains des commu­
nistes depuis près de trois mois.

Efections en Colombie-Britannique ie 30 août
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Le Canada publiera un nouvel 
atlas national tous les 10 ans

Droits reserves

Sauf au Québec, Ses emplois 
pour étudiants ont augmenté

OTTAWA (PC » — Les emplois d'élc 
pour étudiants inscrits aux Centres de 
main-d’œuvre du Canada ont aug­
menté de 20 pour cent par rapport à 
l'année dernière, sauf au Québec ou 
‘‘un léger fléchissement” s'est produit.

C'est ce que précise le ministre de 
la Main-d’œuvre et de l’Immigration, 
M. Bryce Mackasey, dans une com­
munication diffusée, hier, à Ottawa.

A la fin de juin, quelque 90,200 étu­
diants qui s’étaient inscrits dans les 
CMC avaient trouvé un emploi.

Les inscriptions d'étudiants, à la fin 
du mois dernier, atteignaient 286,500, 
soit 11 pour cent de plus que l'an der­
nier.

M. Mackasey souligne que les in­
scriptions des étudiants aux CMC ont 
augmenté dans toutes les régions du 
pays, sauf dans celle de l’Atlantique, 
oil elles sont demeurées sensiblement 
au même niveau que l'an dernier.
Aperçu

Le ministre note toutefois que les 
statistiques ne donnent qu’un aperçu 
de la situation de l’emploi etudiant 
aux CMC et n’indiquent pas réelle­
ment le nombre total des étudiants 
employés ou non.

Plusieurs jeunes, explique-t-il, trou­
vent de l’emploi par d'autres moyens; 
certains s'inscrivent à plus d'un Cen­
tre de main-d’oeuvre et n’avertissent 
pas le ministère lorsqu'ils trouvent 
par eux-mêmes du travail.

M. Mackasey ne donne aucune rai­
son pour expliquer le "léger fléchisse­
ment ’ de l’emploi étudiant au Qué­
bec.
En 1970

En 1970. 940.000 étudiants étaient à 
la recherche d'un emploi d’été, dont 
400.000 provenaient du niveau postsc- 
condairc.

Dans son dernier rapport annuel, le 
ministère précise que 94 pour cent des 
étudiants universitaires avaient alors 
trouvé du travail d’été, de même que 
85 pour cent des étudiants de niveau 
pré-universitaire qui étaient en quête 
d’un emploi saisonnier.
Cette annéc-là. les étudiants du 
post-secondaire avaient travaillé, en 
moyenne, 12 semaines durant la relâ­
che' scolaire tandis que les étudiantes

avaient occupé un emploi durant il 
semaines.

Quant aux emplois dans le secteur 
privé, ils représentaient 62 pour cent 
du total, tandis que la part des gou­
vernements fédéral et provinciaux s'é­
tablissait à 10 pour cent chacun.

Les municipalités embauchaient 
neuf pour cent des étudiants et le sec­
teur de l’éducation, ie reste.

OTTAWA (PC) — Le ministre de l'E­
nergie, des Mines et des Ressources pu­
bliera un nouvel atlas national tous les 
10 ans.

En annonçant cette nouvelle, à l'occa­
sion de i'ouverture du 12c Congrès in­
ternational de photogranimétrie, hier à 
Ottawa, le ministre Donald MacDonald, 
a affirmé que cette publication coïnci­
dera avec les recensements et permet­
tra de tenir compte systématiquement 
de l'évolution physique, environnemen­
tale, sociale et économique du Canada.

Pour que l'atlas soit toujours à la 
page, des feuilles individuelles seront 
publiées pendant les intervalles de revi­
sion.

Le 12e Congrès de photogrammétrie 
est le premier tenu au Canada et le deu­
xième hors de l’Europe.

Les 1.200 délégués sont venus de 46 
pays.

M. MacDonald a rappelé que la photo­
graphie avait été mise au service du dé­
veloppement du Canada dès la con­
struction du chemin de fer transconti­
nental à travers les Rocheuses, a la lin 
du 19e siècle.

•‘A mesure que s’accumulent les con­
naissances en photogrammétrie et que 
s'établit l’éventail des méthodes dispo­
nibles, l’importance de la photogram­
métrie, comme moyen de faciliter l’at­
teinte de nos objectifs nationaux ne 
cesse de croitre”, a affirmé M. MacDo­
nald.
Excursions
divertissantes

Au nombre des activités prévues pour 
les congressistes, il y a 20 excursions di­
vertissantes qui, tout en étant instructi­
ves, permettront aux délégués de se 
renseigner sur l’évolution de la culture 
canadienne et d’admirer les paysages 
du pays.

Ainsi, ils se rendront à Québec, aux 
chutes Niagara et aux chutes Churchill, 
au Labrador.

Du côté divertissement, iis verront la 
cavalcade musicale de la Gendarmerie 
canadienne, le 28 juillet.

En ce qui touche les travaux scientifi­
ques du congrès, les sept commissions 
scientifiques qui étudient des problèmes 
propres à la photogrammétrie durant 
les intervalles de quatre ans qui sépa­
rent les congrès, donneront les résultats 
de leurs études.
Médecine

Selon tut document préparé par les 
congressistes, 1 a photogrammétrie 
laisse entrevoir une foule d’applications 
dans le monde médical.

En effet, il sera possible dans l'avenir 
de photographier le rythme de la dété­
rioration d'un organe. On met égale­
ment au point des techniques qui per­
mettront d'automatiser l'étude de la di­
mension et de la forme d’un membre.

On photographie d’abord le membre 
normal, puis la prothèse est fabriquée à 
son image.

Certaines techniques ont également 
permis de corriger des déformations de 
la colonne vertébrale.

On croit même qu'un jour la photo- 
grammétrie servira à guider les instru­
ments du chirurgien, lors de certaines 
opérations.

Exposition
Pour permettre aux congressistes de 

prendre conscience des développements 
dans le domaine photographique, une 
immense exposuiim a été urgauibet:

Meilleures 
inventions 
au Canada
OTTAWA (PC) - Le Canada se­

rait l’un des pays dont les inventions 
photogrammetriques sont les plus 
nombreuses et les mieux acceptées 
mondialement.

Tel est l'avis du Dr T.J. Blachut, 
du Conseil national des recherches 
du Canada, lequel assiste au I2e con­
grès international de photogrammé- 
tric, qui se déroule du 24 juillet au 4 
août à Ottawa.

M. Blachut a nommé au moins 
cinq inventions: P r o f i 1 en radar, 
restituteur analytique, eorrélateur 
d’images automatiques, mono-com­
parateur, méthodes analytiques et 
système de stéréo-orthopotho, toutes 
reconnues et acceptées et ce, seule­
ment, depuis l’après-guerre.

Selon lui, l'évolution mondiale ne 
peut s’effectuer sans l’a p p o r t de 
cette science.

Même si le monde photographique 
est dominé par le Japon, il revient à 
la Suisse de mener dans l’industrie 
photogrammélrique.

Ce petit pays est d’ailleurs repré­
senté par plus de 70 délégués, alors 
que le Japon, malgré sa population 
beaucoup plus nombreuse, n’en a 
qu’une trentaine.
Les absents

M. Blachut regrette toutefois que 
la Russie, très avancée dans l’indus­
trie photogrammétrique, ne soit pas 
représentée.

Même si plus de 46 pays ont des 
représentants, la Chine populaire de­
meure encore l’absente, sans aucun 
délégué.

Le congrès se déroule en trois lan­
gues, l'anglais, le français et l’alle­
mand. L'Allemagne de l'Ouest d'ail­
leurs possède une délégation de plus 
de 53 personnes.

M. Blachut ne voit presque pas de 
limites à cette science des mesures 
fondées sur des photographies.

Il est beaucoup plus intéressé à 
parler des avantages de cette 
science chez les humains que pour 
mesurer les dimensions de la planète 
Mars.

"Qui va aller sur Mars?” a-t-il de­
mandé, alors "que combien de mala­
des pourront bénéficier des nouvel­
les techniques photogrammétriques 
dans le domaine médical.”

Revêtement
Alcan
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OTTAWA (PC) — Dès les débuts de 
son investiture nu poste de premier 
ministre du Canada. M. Trudeau a 
manifesté son intention de réduire les 
effectifs des services diplomatiques 
canadiens à l'étranger — et c'est ce 
qu'il a effectivement réalise.

Maintenant, ia confrontation termi­
née. s'est établie une nouvelle harmo­
nie entre le gouvernement et les di­
plomates. comme l a démontré le rôle 
de premier plan qu'a joué le minis­
tère des Affaires extérieures dans l'af­
faire de l'enlèvement de M James 
Cross, au coeur île la crise d'octobre 
1970.

Telle est la conclusion d'un livre ré­
cemment paru sous le titre: "Cana­
da's Searcli for New Roles", — Le 
Canada à la recherche d'un rôle nou­
veau — rédige par M. Peter Dobell, 
directeur du centre parlementaire des 
Affaires et du Commerce Etrangers

L'ouvrage, qui compte 154 pages, et 
qui traite de la politique canadienne a 
! étranger, est publie par la maison

Oxford, et a été demandé par l'Insti­
tut. Royal des Affaires internationales, 
on premier lieu pour un public britan­
nique.
Soupçons

L'auteur rappelle rentrée de M. 
Trudeau sur la scène politique fédé­
rale et les soupçons qu'il manifestait 
alors 'à l'égard des membres de la di­
plomatie et des artisans des affaires 
extérieures en général. Cette attitude 
méfiante de M. Trudeau résultait de 
sa certitude que le milieu des affaires 
étrangères avait besoin d'un gran ra­
fraîchissement. d'une complète rééva- 
luatio.

M. Trudeau croyait également que 
trop d'individus particulièrement com­
petents oeuvraient dans ce milieu 
d'où sa décision d'en rapatrier plu­
sieurs et de leur offrir des postes-clef 
dans d'autres ministères.

L'auteur explique pourtant que M 
Trudeau n'a jamais eu la moiqdrc in­

dans l’enceinte du Centre municipal 
d’Ottawa, là où se déroule le congrès.

Les kiosques d’exposition sont répar­
tis en deux catégories principales, soit 
les kiosques d’intérêt commercial, el 
ceux d’un caractère scientifique et édu­
catif qui visent à faire connaître les so­
ciétés et leurs réalisations.

Le président du comité de l’exposition 
est M. R. P. Shaw, de la Shaw Photo- 
grammetric Services, d’Ottawa.

Quelque 50 sociétés sont représentées 
à cette exposition. Le congres de photo­
grammétrie se terminera le 4 août.

La Société internationale de photo­
grammétrie a vu ie jour en 1913. à 
Vienne. Le 2e congrès eut lieu à Berlin, 
en 1926.

Le congrès d'Ottawa a été organisé 
par l’Institut canadien des sciences géo- 
désiques.
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Dressez 
la liste
des améliorations 
que vous désirez apporter 
à votre demeure et faites 
appel à la compagnie 
qui s’y connaîtr r y y

Transformez votre maison en une nouvelle demeure sans besoin de 
changer d’adresse. Notre garantie totale des matériaux ctde la 
main-d’oeuvre est l’une des raisons qui place notre Service de réno­
vation Métropolitain en tête des spécialistes dans ce domaine.

Quelles améliorations désirez-vous? 
® Rajouts 
° Gorage

• Chambre dans grenier
• Fenêtres aluminium 
° Peintures

téléphoto P A
Un groupe de taureaux et de vaches ont paradé, avec dignité, samedi dernier, devant admirateurs, connaisseurs et 
acheteurs, la présentation qui avait eu lieu dans la salle de bal d'un grand hôtel de Calgary a obtenu un plein succès, 
certaines têtes étant estimées jusqu'à $50,000.

La réduction du personnel diplomatique 
canadien à l'étranger serait réalisée

tention de détruire le service diploma­
tique, mais plutôt de le réduire.

M. Dobell souligne de plus la mé­
thode ingénieuse et efficace dont a été 
relevé lu défi de l’intégration du mi­
nistère des Affaires extérieures aux 
autre ministères et agences du Ca­
nada qui oeuvrent à l'étranger. Il rap­
pelle de plus que la nouvelle politique 
étrangère de M. Trudeau a été fondée 
sur la méfiance qu'il a accumulée au 
cours de son mandat de ministre ca­
nadien de la Justice, alors qu'il voyait 
le ministre des Affaires extérieures de 
l'époque, M. Paul Martin, travailler 
quasi clandestinement, pour, semble- 
t-il. “volontairement empêcher ses 
collègues d'exercer l'influence qu'ils 
détenaient de par leurs fonctions".

M Dobell blâme cependant M. Tru­
deau d'avoir délaissé certains aspects 
d'une "politique de compréhension” à 
l'égard des Etats-Unis, et de cultiver 
des relations avec l'Europe dans le 
seul but de compenser pour l'influence 
américaine au Canada

♦

SALLES DE BAINS
n

SALLES DE JEUX
Fixez votre choix parmi notre foule de 
nouvelles idées de décoration, offrant 
toutes: l’appareillage électrique et. d’é­
clairage, carreaux pour plafond, clôtu­
res à claire-voie, aménagement de 
rayonnages et une finition complète. 
Prix selon les dimensions de la salle ain­
si que du choix des matériaux. Notre 
réputation comme compagnie fournis­
sant une exécution de qualité supérieu­
re à la moyenne à un coût raisonnable 
est une garantie de satisfaction.

CUISINES

S

Des cuisines comme les nôtres apporte­
ront une toute nouvelle joie à votre vie 
familiale. De nouvelles idées — de nou­
velles méthodes — de nouvelles techni­
que de décoration... vous les trouverez 
auprès de notre service de rénovation. 
Vous vous réjouierez encore plus, grâce 
à nos prix raisonnables et à nos services 
bien organisés pour vous accorder tou­
tes ces nouveautés en un rien de temps.

Croquis gratuils • Estimations ® Consultations

Faites appel à un spécialiste du Service 
de rénovation Métropolitain pour estimation 

et consultations 
SANS OBLIGATION

LM
FINANCEMENT 
A BON COMPTE

JUSQU'A 15 ANS 
peur p«ytr

lit PAIEMENT
DANS 3 MOIS

LE SERVICE 
DE RÉNOVATION 
MÉTROPOLITAIN

482-0600

® Lucarnes
* Charpenterie
* Revêtement aluminium

Jamais auparavant les styles ne furent 
aussi attrayants. Nous disposons d’ac­
cessoires et d’articles de plomberie qui, 
agencés selon nos techniques de décora­
tion vous raviront tout simplement. 
Nous rénoverons votre salle de bains 
actuelle ou nous vous en ajouterons une 
toute nouveUc. Le tout, à des prix rai­
sonnables, selon votre choix des maté­
riaux.

un mtj
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La CSN riposte à la CSD par une
vaste campagne de consolidation

QUEBEC (PCI — La CSN a décidé de 
riposter à la guerre de “désaffiliation” 
que lui mène depuis plus d’un mois la 
nouvelle Centrale des syndicats démo­
cratiques (CSD) en lançant une vaste 
campagne de “consolidation”.

Les dirigeants de la Confédération 
des synricats nationaux donneront 
d’ailleurs une conférence de presse à ce 
sujet, aujourd'hui, à Québec.

Déjà, le nouveau vice-président de la 
CSN. M Norbert Rodrigue, avait reçu le 
mandat de se consacrer entièrement à 
la tâche de mettre fin à la "saignée” de 
syndiqués commencée depuis que les 3- 
I) se sont retirés de la CSN.

Un secrétariat spécial dirigé par Me 
Robert Marceau de Québec a aussi été

constitué pour mener à bien cette cam­
pagne. Celui-ci vient de réaliser un sup­
plément spécial du journal “Le Tra­
vail” dans lequel la CSN répond à toute 
une série de questions qui ont surgi de­
puis la désaffection.

“La CSN, peut-on y lire, a d'abord 
respecté la liberté de ceux qui voulaient 
partir, mais devant les agissements des 
"3-D” qui trompent les travailleurs, 
usurpent leurs droits et ne cherchent 
qu’à détruire la CSN, elle a décidé de 
mobiliser toutes ses énergies pour infor­
mer et consolider ses membres.”
Démocratie

On y précise que les services techni­
ques ont été rétablis partout où des dé­

fections les avaient rendus impossibles, 
et c’est ainsi que Paul Yergeau et Gil­
bert Bourquoin s’occupent particulière­
ment du secteur de la construction, 
Pierre Vadeboneoeur du textile et du 
vêtement. L’ancien secrétaire de la 
CSN, défait au dernier congrès, M. Ray­
mond Parent, s’est ajouté à l’équipe de 
la métallurgie.
“Le travail essentiel consiste à redon­

ner aux membres ia possibilité d’exer­
cer démocratiquement leur autorité. Là 
où c'est nécessaire, des procédures ju­
diciaires sont également employées 
pour permettre aux membres de la CSN 
de récupérer leurs biens et leurs cotisa­
tions dans les cas évidents d’usurpation 
frauduleuse.”

Chaleur et
patines 
d'électricité 
à IMew York
NEW YORK (PA) — Quelques pan­

nes d’électricité ont frappé prés de 
500,000 résidents de la région métropo­
litaine de New York, hier, alors que 
le mercure a grimpé à 91 degrés, 
marquant ainsi la neuvième journée 
consécutive de canicule pour le nord- 
est américain.

Ixs provisions d’énergie électrique 
de la Consolidated Edison Co. sem­
blent donc elles-mêmes défaillir, face 
à l’emploi accru des nombreux clima- 
tisateurs d’air de la ville.

Mais on prévoit pour bientôt une 
certaine diminution de la chaleur. De 
toutes façons, les prochains jours ne 
pourront être pires que plus "doulou­
reux" que ceux de la dernière fin de 
semaine, où le mercure a marqué 98 
à Baltimore, 9-1 à New York, et à At­
lanta.

photo* Pierre Côté# LA PRESSE
Perchés dons une échelle magyrus, deux employés de I Hydro-Québec vérifient des transformateurs dans la rue Joliette, 
à Longueuil,

Un violent orage provoque de 
nombreuses pannes d'électricité

Des secteurs de Montréal et de la 
banlieue ont été privés d'électricité du­
rant quelques minutes, hier, après que 
la foudre ait frappé dos transforma-

Un homme se 
livre à la police

i 'ri homme qui était recherché en rap 
port avec le meurtre d'un épicier de 
Longueuil, le 6 juillet dernier, s'es.t 
rendu à la police, hier soir.

Gérard Dclage, 24 ans, s'est présenté 
au poste de police de Longueuil. à G II. 
40. eu compagnie de son avocat, Mc 
Frank Shoofev, qui a affirme que son 
client n'a pas trempé dans cette his­
toire.

il y a deux semaines, un autre témoin 
important, Roger Hardy, un chômeur 
de Longueuil, avait été arrêté au cours 
d'une perquisition. Un mandat d'ame­
ner a également cté émis contre un troi­
sième individu. Loyola Saint-Pierre, 30 
ans. Celui-ci est aussi connu sous le 
nom d Eddy Saint-Pierre et de Robert 
Saint-Pierre.

Dclage était en vacances on Floride 
lorsque le mandat a été émis.

Ultime Rappel
le cours

de la dernière chance :

Anglais

9

leurs: à Montréal-Nord, à Pointe-aux- 
Trembles, à Saint-Léonard et sur la 
rive sud.

Des orages ont éclaté partout au Qué­
bec et à Montréal, il est tombé .44 
pouce de pluie on moins d'une heure. 
Quelques sous-sols ont été inondés cl 
des arbres se sont abattus sur le sol en 
quelques endroits.

Les pannes d'électricité dans la ré­
gion métropolitaine ont. été très brèves 
cl n'ont duré qu’une ou deux minutes, a 
l'exception de Longueuil où une quaran­
taine de foyers ont clé privés d'électri­
cité pendant près de Irais heures.

A Pointe-aux-Trembles, à Saint-Leo­
nard et à Montréal-Nord, une centaine 
de foyers ont cté touchés.

Un porte-parole de l'Hydro-Québec a 
déclaré que plusieurs transformateurs 

ont été endommagés par la foudre.

Des cas isolés de pannes ont été aussi 
signales à Boucherville, Brassard et. 
Saint-Lambert et de nombreuses mai­
sons situées sur le boulevard Curé-Poi­
rier. le chemin Chambly. la rue Joliette

et la rue Marmier. à Longueuil, ont été 
privés d'électricité.

Le porte-parole a expliqué que la fou­
dre a fait éclater plusieurs disjoncteurs 
et interrompu la distribution du courant 
dans plusieurs circuits de la rive sud. 
Dans quelques rues, les fils électriques 
ont été rompus.

Motocycliste 
tué à Laval

Un motocycliste a perdu ia v ie. v ers 
4 Ii. hier après-midi, lorsque sa moto­
cyclette est. venue en collision avec un 
camion, à l'angle de la rue Princi­
pale. et de la rue Brady, dans le 
quartier Sainte-Dorothée, à Laval.

La victime est Roger Bigras, 18 
ans, 1G90 rue Principale, à Sainte-Do­
rothée.

Serge Héneault, 13 ans, 8181, 47c 
Avenue, à Laval-Ouest, repose dans 
un état critique à l’hôpital Sacré- 
Coeur. à Cartierville. Il avait égale­
ment pris place sur la motocyclette.

landré a perdu l'œil gauche

A PRIX REDUITS
Nombre d'élèves limité

APPELEZ :
288-3111

Montreal 50 Place Cremane 387 2566 
Sherbrooke, 1845 o.. tue Krng 569-91 79 

! ! Trois Rivieres. Edifice Place Royale 378-281 1 j 

Montréal. 2055 rue Peel 288-31 1 1

il Berlitz
Cours rte traduction et service de traduction 
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Le comédien Claude Landré repose 
dans un état "très satisfaisant a 
l'hôpital Royal-Victoria où on lui a en­
lève l'oeil gauche, hier après-midi, au 
cours d'une délicate opération d une 
durée de deux heures.

"L'opération s’est déroulée merveil­
leusement bien”, a déclaré le Dr 
H.A.G. Duncan, le spécialiste qui a 
pratiqué l'intervention chirurgicale.

"Quand j’ai quitte l’hôpital, vers I 
h. ' hier après-midi), il était encore 
sous l'effet de l'anesthésie, mais tout 
allait bien'', a ajouté le chirurgien.
I! a d'ailleurs précisé qu'au moment 
on i! parlait à notre reporter, soit 
vers 3 h., hier soir. Landré devait jus­
tement commencer à se réveiller.
A savoir qu elle pourrait être la re­
ad ion du fantaisiste à son réveil, le 
Dr Duncan a répondu qu'il ne voyait

aucun problème de ce côté.
Landré s'était fait à l'idée de per­

dre tui oeil et avec son humour habi­
tuel, il avait déclaré, avant l'opéra­
tion, qu’il continuerait d’amuser son 
public.

"Il devrait pouvoir quitter l'hôpital 
dans deux à quatre jours, mais à 
cause de sa main, il se peut que son 
hospitalisation se prolonge", d'expli­
quer le Dr Duncan.

Landré est hospitalise depuis le 10 
juillet. Il a subi de graves brûlures au 
visage et à une main dans l'explosion 
d'une poudre magique, dont il expéri­
mentait l’efficacité pour un spectacle 
a venir.

Et. en plus de lui coûter un oeil, 
l’accident a nécessité l’amputation du 
pouce de la main gauche.

Dans les Etats de New York et de 
la Nouvelle-Angleterre, les centrales 
d'électricité espèrent ne pas connaître 
trop de pannes au coins des prochains 
jours.

Toutes les Cours criminelles du 
quartier Queen ont été plongées dans 
l'obscurité. Les comparutions se sont 
poursuivies dans l'une d’elles, grâce 
au soleil qui filtrait par les fenêtres. 
Le juge Nicholas Tsoucalas a mené à 
son terme une audience particulière­
ment désordonnée, à l’aide d’une 
lampe de poche.

Dans les quartiers de Brooklyn et 
de Queens, deux hôpitaux et quelques 
postes de police ont dû poursuivre 
leurs activités au moyen des généra­
teurs d'urgence.

photo Pierre McCann, LA PRESSE
C'est !'air ravi que ic ministre de l'Education François Gouîier a souievé la première 
pelletée de terre sur le site de la construction du nouvel édifice du CEGEP du 
Vieux-Montréal. Grâce à un auxiliaire précieux, en l'occurrence le bélier mécani­
que, le ministre Cloutier s'est fort bien acquitté de sa tâche et a pu mettre ... la 
pelletée double.

Le CEGEP du Vieux-Montréal sur la 
voie d'une participation inédite
Présidant, hier, la cérémonie com­

mémorant l’inauguration des travaux 
de construction du nouveau campus 
du CEGEP du Vieux-Montréal, le mi­
nistre de l’Education, M. François 
Cloutier, a souligné que cette institu­
tion s'engageait dans la voie d'une 
participation inédite.

Après avoir signalé qu'il s'agissait 
du projet le plus important de con­
struction scolaire au niveau collégial, 
le ministre a précisé que les caracté­
ristiques du projet feront que le nou­
veau campus s'intégrera dans la vie 
du quartier "de telle façon que les 
gens du milieu pourront profiter au 
même titre que les étudiants des équi­
pements sportifs et scolaires".

Selon M. Cloutier, "le nouveau col­
lège, ouvert vers l'extérieur, devien­
dra un lieu de convergence grâce à 
des équipements et des locaux conçus 
en fonction des besoins des étudiants 
et des besoins de la communauté”. 
Sports et Loisirs

Signalons que sur le plan sportif, il 
y aura une vingtaine de plateaux de 
travail qui comporteront des gymna­
ses. une piscine, ainsi que des salles 
destinées à divers usages. Ces mêmes 
équipements serviront en outre lors 
dos Jeux Olympiques de 1976. comme 
l’a signalé le président du comité exé­
cutif de la Ville de Montréal. M. Gé­
rard Niding, l’un des dignitaires invi­
tés à la cérémonie.

A

20,563 visiteurs 
à TdH, hier

Un total de 20.5(38 ont visite 
Terre des Hommes, hier, mai­
gre le temps maussade en fin 
de journée.

A 8 h„ hier soir, l'assistance 
depuis l'ouverture totalisait 
140.011 visiteurs

o n

Programme do mercredi

Place des Nations : à 20 heures, 
danse populaire moderne offerte gra­
tuitement au public en collaboration 
avec l’orchestre les “Vif-Argent"

Biosphère : à 14 heures et à 16 heu­
res. dans la salle do cinéma, confé­
rence sur le naturisme pnr'M Mario 
Verdon

Sur le plan pédagogique, les équipe­
ments seront conçus de manière à fa­
voriser la diffusion de l'information 
sous toutes ses formes. Ils seront axés 
autour d’un centre de ressources di­
dactiques qui regroupera les sendees 
de bibliothèques, d'audio-visuel, d'ani­
mation et de recherches pédagogiques. 
C’est d’ailleurs pour cette raison que 
l'on a opté pour un concept architec­
tural à aires ouvertes.

Mentionnons que le nouveau cam­
pus, dont le coût est estimé à SIG mil­
lions, sera érigé dans le quadrilatère 
compris entre les rues Sherbrooke, 
Hôtel-de-Ville, Sanguinet et Ontario

(où se trouvera l’entrée principale).
Si les travaux se déroulent tel que 

prévu, le nouveau pavillon devrait ac­
cueillir des étudiants dès septembre 
1974.

Sa contraction est partiellement 
due à là compréhension de la Ville de 
Montréal qui a accepté de vendre, 
pour la somme symbolique de SI, la 
bâtisse et le terrain du Bain Saint- 
Louis. piscine où se rafraîchissent les 
citoyens depuis 1914. De son côté, le 
collège s'est engagé à mettre ses 
équipements à la disposition de la po­
pulation environnante.

6741, rue SAINT-HUBERT

D. OPTOMETRISTE

272-7611 © 7616
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HEURES DE BUREAU: 
Lundi au jeudi : 9 h à 6 h 

Vendredi : 9 h à 9 h 
Samedi : 9 h à 1 h

Pavillon Electroform : tout au long 
de la journée, animation par les étu­
diants du module électronique du 
Cegep Saint-Laurent et projection de 
deux films mu anglais, un français).

Pavillon de l'Autriche : présentation 
continue de films documentaires pour 
les adultes; aussi film spécial concer­
nant l'enseignement du ski aux en­
fants ran français et en anglaise

VENTES DU JOURNAL

874-6911

PUBLICITÉ

COMPTABILITÉ
■74 7306

•'! 6?92 
■ : - )0C 874 7320

RÉDACTION
INFORMATION GÉNÉRALE 

PETITES ANNONCES
874 7061
874-7030 
-' 4 701 8 
874 7029 
874 7016 
874 7014 
874 7023 
P 74 7061

PROMOTION RELATIONS HUMAINES “74 7383
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I/Ulster se meurt de haine
Qu’elle dure des siècles, ou s’étende sur 

une période de cinquante ans. la haine finit 
toujours par devenir incompréhensible. Vivre 
constamment dans la colère et la haine est 
contre-nature; anormal celui qui s’en montre 
capable. Au Proche-Orient (entre Arabes et 
Israéliens), ou en Ulster (entre catholiques et 
protestants), la haine paraît d’une ténacité 
diabolique. Des groupes rivaux s’affrontent 
pour des motifs qu’on dit religieux. C’est 
incroyable.

Il ne faut certes pas exagérer les ravages 
de la violence dans le monde. Notre planète 
est farcie de cultures et de religions, ce qui 
ne l’a pas empêchée de tourner sans encombre 
autour du soleil depuis des milliards d’années. 
Elle va continuer sa roule. N’empêche qu'un 
“vendredi sanglant” comme vient d’en vivre 
un Belfast, en Irlande du Nord, ne manque 
pas d’angoisser même ceux que ce conflit 
indiffère.

Les irréductibles de l’IRA y “ont mis le 
paquet”, comme on dit. Ils ont posé quelque 
26 bombes, en plus de piéger lourdement une 
automobile sur la place du marché, en plein 
centre de la ville. A l’heure d’affluence, soit 
au moment où les gens faisaient leurs emplet­
tes de fin de semaine, les bombes ont éclaté 
au rythme d’une à la minute, suscitant partout 
les pires scènes d’horreur.

Les dépêches regorgent de détails affreux. 
Des hommes, des femmes et des enfants ont 
été fauchés sur le champ par des éclats de 
verre et de briques. Des incendies se sont 
déclarés à droite et à gauche. Pompiers et 
ambulances avaient du mal à se frayer un 
chemin à travers la fumée et les foules en 
panique.'Hors d’haleine, un barman d’Oxford 
Street raconte ce qu’il a vu. “Une véritable 
boucherie, dit-il. J’ai vu voler des bras et des 
jambes autour de moi et je me suis retrouvé 
par terre avec une chaussure pleine de bouillie 
humaine sur le ventre.”

D’autres témoins affirment que de jeunes 
enfants, des employés et des clients des maga­
sins du centre de la ville hurlaient, tandis que 
les explosions se succédaient.

L’Agence France Presse précise qu’“un 
spectacle d’horreur attendait les sauveteurs 
lorsqu’ils sont parvenus à Oxford Street, après 
s’être frayé un passage à travers l’embouteil­
lage monstre que la panique a provoqué au 
coeur de la ville. Des débris humains jon­
chaient le sol sur un large périmètre, au 
milieu des morceaux de verre, de gravats, de 
fragments de l’automobile déchiquetée par 
l’explosion; c’est à la pelle que les secouristes 
durent rassembler à la hâte des membres 
arrachés pour en remplir des sacs de matière 
plastique”. Bilan de la tragédie : onze tués 
par les bombes, sept par les balles perdues 
et 130 blessés — plusieurs grièvement.

Des incidents pareils dépassent l'entende­
ment. On n'arrive pas a concevoir l’abime 
d’incompatibilités qui sépare les groupes 
extrémistes qui alimentent, inlassablement, 
cette querelle sans issue. Les auteurs du

vendredi sanglant de Belfast ont visiblement 
fait le voeux de plonger ! Ulster dans le ch .uns 
Ces gens cherchent délibérément à provoquer 
la guerre civile dans leur pays. Le gouverne­
ment de Londres — qui maintient 16.800 mili­
taires en Ulster dans le but d’y rétablir l'ordre 
— ne sait vraiment plus où donner de la tête. 
Après les événements de vendredi, il se dit 
convaincu que les hommes de VIRA ne s’arrê­
teront plus.

Qu’aclviendra-t-il cle tout ceci ? Aux extré­
mistes (catholiques) de l’IRA s'opposent, les 
extrémistes (protestants) de l’UDA (Ulster 
Defence Association). Ces derniers réagissen" 
violemment a cet attentat et disent que i 
l'armée britannique ne reçoit pas l’ordre 
immédiat cl’“écraser les terroristes", eux- 
mêmes s’en chargeront. On laisse entendre 
qu’une vaste opération de ratissage sera lan­
cée en vue d’“élimincr” l'aile militante de 
l'IRA si les troupes britanniques ne réussis­
sent pas a ramener la paix d'ici une semaine.

Deux extrémismes aveugles s'affrontent. 
L'un (celui des protestants) entend maintenir 
le statu quo intégral en Lister; l’autre (celui 
des catholiques) entend rompre radicalement 
avec le régime actuel et se fusionner avec 
l’Irlande du Sud. Mais ce n’est là. dit-on. 
qu’une vue simpliste de la situation, les ultras 
de l’IRA ayant désormais clépa -sé les object n 
purement nationalistes.

Le journaliste britannique Nora Beloff a 
passé récemment quelques jours en Liste!-. 
Il en est revenu désabusé. Dans un article 
publié dans The Observer, i! note que l’Irland; 
a l'air d’une entité géographique artificielle­
ment divisée par l'histoire. Mais, précise-t-il. 
la géographie et l'histoire ont progressé en 
des directions opposées sur ce coin de terre 
Géographiquement, la province d'Ui-aer ap­
partient à l’Irlande, mais sur le plan U- l’éco­
nomie, et surtout sur celui de la mentalité, 
elle est beaucoup plus a 
Les catholiques à l'aise, de nUnie que la 
majorité protestante d'Ulster ne ppurraierà 
pas vivre dans l’austérité que l’accession à 
l’indépendance impose à l’Irlande du Sud 
depuis cinquante ans. Ils ne pourraient pas 
non plus, accepter le puritanisme irlandais.

Mais il y a plus, note
révolutionnaires de LIRA révèlent plu-
internationalistes que n itioi 1
là ne sont plus “pro-Irish": iis se \culent ph. .-
dans le vent. Le rapport Searman retn
l'origine des hostilités, souligne L fait que ; i
crise s’est accentuée en Lister peu après la
révolte étudiante ch
but véritable des extrémist*
plus de faire l'unité fi" l'Irlande, mais ch-
détruire la société occidentale.

Nous sommes donc en 
expression de la folie du siècle: dos révolu­
tionnaires qui se regardent faire la révolution. 
Romantisme coûteux, mais romantisme quand 
même. Comment sortir de l'impasse 11 n'y 
a qu’une répon; e, 
et négocier.

Jean PELLER1M

Libre opinion

Les boulangers professionnels du
Québec réalisent un vieux

par Emile BOUVIER
Après six ans de longs et péni­

bles efforts, l’Association Profes­
sionnelle des Boulangers du Québec 
voit son rêve réalisé. En 196(5. les 
Boulangers du Québec ont lancé le 
cri d'alarme. Ils commandent une 
étude sur l’industrie de la Boulan­
gerie au Québec que j'ai publiée en 
1968. Suivit en 1970 une étude sur 
l'industrie de la Boulangerie au Ca­
nada. Enfin, en 1971, parut l'en­
quête de Monsieur Bernard Tessier 
sur l’Industrie et le Commerce des 
produits de la Boulangerie au Qué­
bec. Et le 28 juin 1972, le ministre 
de l’Industrie et du Commerce an­
nonce la double nouvelle: fixation 
du prix minimum du pain blanc 
tranché et présentation d'un projet 
de loi à l’Assemblée Nationale afin 
de rationaliser les pratiques com­
merciales de la boulangerie

Rappelons les faits: certaines 
chaines de supermarchés d'alimen­
tation vendent le pain à perte afin 
d’attirer la clientèle et de se créer 
ainsi une situation de monopole 
menaçant de disparition à court 
terme la petite et la moyenne bou­
langerie.

Les trois points visés par le gou­
vernement sont : les ventes à perte, 
l'emballage du pain sous des éti 
quettes de marque privée autre 
que celles des boulangeries et la 
trop petite taille d'un grand nom­
bre de boulangeries. Face aux ven­
tes à perte pratiquées par les su­
permarchés. ie gouvernement inter­
dira la vente du pain à un prix in­
férieur à celui qui sera fixé. En ce 
qui concerne les marques privées, 
dorénavant le boulanger fabricant 
estampera la marque de sa maison 
et l'endroit de fabrication.

Au sujet des petites boulangeries

!e gouvernement tentera d'établir 
la régionalisation de la boulangerie, 
soit par la fusion des petits, soit 
par le rattachement des petites 
boulangeries aux moyennes, soit 
par des groupements d'achats, soit 
par le partage des routes de distri­
bution.

Cette solution nous prend un peu 
par surprise quand on connaît l’en­
têtement de certains technocrates 
qui refusent au gouvernement de 
s'attaquer à l'entreprise privée, qui 
craignent les contrôles et le socia­
lisme sous toutes ses formes. Voici 
qu'ils refusent les régies, les régle­
mentations et se risquent dans les 
contrôles directs. Et ces contrôles, 
il ne faut pas l'oublier, s’étendront 
non seulement sur le prix mini­
mum du pain, mais aussi sur ie 
prix du pétrole, de l'essence, des 
autres denrées alimentaires, Une 
fois la porte ouverte, il ne sera pas 
facile de la refermer. On peut dis­
cuter de la façon avec laquelle lo 
gouvernement procède, mais c'est 
un premier pas dans le bon sens.

Cette solution ne plait pas a tout 
le monde. Certains s'en prennent 
déjà au gouvernement du Québec 
qui s’apprête à infliger aux con­
sommateurs du pain, les mêmes 
déboires qu'il a infligés aux con­
sommateurs du lait. Ce geste aug­
mente les profits des compagnies 
puissantes qui. à cause des on nu. 
mies d'échelles, peuvent produire a 
meilleur compte que les boulange­
ries marginales.

Ces critiques sont justes mais 
elles envisagent le problème à très 
court terme et malheureusement ne 
le considèrent pas dans un plan 
d'ensemble qui devrait aller beau­
coup plus loin que ce geste initial.

Rappelons que la protection des

Sutvront unilitres étape:s comme
celle du cnp.trô le du prix ele revient
peur cmpécheir le cotiseinitiateur
d eux * trompf. Qu'il suffise pour ie
nui:»ent d'a?siirer les consomma-
tours que le gouvernemen : tient n
leur protection autant sur une pè-
riode de cou rte que dt» ioncu ’
durée

Ce genre de législation est com-
p lev.’ et c'est par des ex pôriences
pilotes que 1 o>n finira pnr mettre
un irein au soiindale des eacomptes
et des prix canîotiflés.

consommateurs doit se faire à 
court terme et à long terme. I.cs 
faits suivants expliqueront cette- al­
titude: de grosse-: boulangeries du 
Québec font une guerre à mort aux 
petits boulangers. Ils utilisent avec 
les magasins à chaîne la méthode I 
de la vente à perte ou d’une sorte I 
de dumping. Les boulangers du 
Québec meurent comme des mou­
ches. de 87-i qu'ils riaient en 1962, 
ils sont passes à 8811 en 1972: no ­
rois que les mastodontes auront 
conquis le monopole du marché, ils 
pousseront le prix du pain a la 
hausse corn n< il: l’i nt fa t lai 
les provinces de l'Ouest Canadien, 
jusqu'à .97 le 24 onces.

Le gouvernement ne peut pas 
permettre une tel:.: injustice qui 
imposerait à la longue aux consom­
mateurs des prix ph:s élevés que le 
minimum proposé. C'est une pre­
mière étape que le gouvernement 
franchit: empêcher la mort des pe­
tits boulangers par le dumping du 
pain et la vente à perle. Non. p:-.s 
qu'il faille soutenir les boulangers 
incompétents: mais il faut empê­
cher une h dus ti ie non ■ ; il . 
tir à la faillite

Cetl mon oc 
7, Snerbrocxe

TPïsrÀ ceaee Le passage a m. iéi/e&QueM. Lûu3i.

Droits réserves

¥üct@ires ûe la mort
A force cle répétitions, le 

drame finit par devenir mono 
tone. Lors du long congé du 1er 
juillet, on avait eu à déplorer 
-18 morts accidentelles. Le der­
nier week-end ne s’allongeait 
d'aucun congé spécial; néan­
moins. :! y eut encore 48 morts. 
Toutes ces personnes n’ont pas 
etc victimes cle la route, mais, 
i'automobile, encore une fois, se 
taille la part du lion: 34 sur 43. 
Quel sera le compte la semaine 

et la semaine qui 
suivra la semaine prochaine, 
ainsi cle suite jusqu’à la Fête du 
Travail et son cortège inévitable 
de records?

Cortège inévitable? Pourquoi 
' inévitable”? Parce qu’on ne 
sait pas comment faire pour ar­
rêter l'hécatombe?

Un lecteur nous signale que, 
toute proportion gardée, la 
route fait plus cle victimes au 
1 '-!n'-)-ce qu’aux Etats-Unis. Si 

'-le constatation est valide, 
apporte une preuve de plus 

a un dossier démontrant hélas! 
que nous ne faisons pas tout le 
oc «•-saire pour enrayer l’épidé- 
mit».

Peut-être y a-t-il, chez les 
gouvernements et dans le pu­
blic, une résignation d’inspira­
tion fataliste à ces statistiques 
funèbres. Pourtant, on sait de 
science certaine que beaucoup 
de catastrophes pourraient être 
empêchées.

A cet égard, il est indispensa­
ble que soit connu du grand pu­
blie le rapport de l’Association 
pour la protection des automo­
bilistes, remis au Conseil de la 
protection d u Consommateur 
(ministère de M. Tetley). Quel­
ques éléments de ce volumineux 
document sont parvenus à la 
presse, mais la fuite a été “ac­
cidentelle’', s’il est permis de 
s’exprimer de la sorte en l'oe- 
cu rrence.

Le ministre parait attendre 
l'avis du Conseil pour le rendre 
public, et le Conseil parait at­
tendre l’accord du ministre.

S'il ne convient pas de le ren­
dre public immédiatement dans 
sa totalité, il devrait rester pos­
sible d’en diffuser, pour l’édifi­
cation de tous, les chapitres les 
plus révélateurs.

On sait que l’automobile fait 
1,500 morts par an au Québec, 
30,000 blessés et des dégâts de 
plusieurs millions de dollars. On 
croit savoir aussi que les deux 
tiers des accidents mortels sont 
imputables à des automobilistes 
en état plus ou moins avancé 
d’ivresse.

Peut-être pourrait-on diffuser 
immédiatement la partie du rap­
port ayant trait à l’ivresse. S’il 
est exact que la société est 
beaucoup trop indulgente pour 
l’ébriété du conducteur (des in­
dices très nombreux le prou­
vent) c’est sur ce point qu’il 
faut agir sans délai. Sur d’au­
tres aussi sans doute, mais il y 
a un commencement à tout.

Les accidents d’automobiles 
ont des causes multiples. On ne 
les supprimera pas toutes. L'in­
différence devant une situation 
in t érable (si on se donne la 
peine d'v réfléchir) indique-t- 
elle que la vie humaine.n'a pas 
beaucoup de prix au Québec?

Osons croire que nous n'en 
sommes pas là et que la vie hu­
maine conserve encore quelque 
prix. Même sur la route.

Guy CORMIER

& i§ise pense LE LECTEUR ' ' -

”üne insuîle à 
fa Gaspésie"
Suite au reportage do Mme Louise 

( 'ou--'ineati dans vos pages du 4 juillet, 
l'expropriation d’une partie (la 

puis belle! de Cap-dos-Rosiers pour 
mire place au l'arc Forillon, j’appré- 

nis rondement qu'il me soit per­
mis de faire quelques commentaires, 
ayant été moi-même exproprié pour 
ce fameux parc,

il est tout d'abord important de sou- 
i:gner que lorsqu'il fut question d'un 
; an pour la première fois, le gouver­
nement fédéral, par la voix d’un de 
scs ministres, avait promis que le 
pari' serait aménagé sur la péninsule 
Forillon, mais sans déranger ou délo­
ger les résidants, comme cela s'est 
mit pour d’autres parcs nationaux.

Sciemment ou non, le gouvernement 
fédéral n'a pas tenu parole. I! n’a pas 
hésité un seul instant à expulser des 
vieillards attachés on ne peut plus à 
leurs terres et à leur foyer. Bon nom­
bre de ces gens avaient vu le jour, 
grandi, peiné, élevé une famille "au 
Cap” pour employer une expression 

i soir de leur • xistei t 
juste au moment ou ils commencent à 
jouir un peu du fruit de tant d’efforts, 
iis son! chassés sans considération au­
cune Fusiller ces gens n’aurait pas 
été pire à nv :i sens, car pour eux 
rien n’était plus important que de se 
sentir citez soi. et d'accueillir parents 
et visiteurs les vacances venues. Ils 
étaient tous très fiers cle leur coin de 
pays.

L'on aurait pu certainement éviter 
■ "grand dérangement” si le tout 
avait été planifié en tenant compte de 
1 opinion et des désirs de la population. 
I! aurait été très facile et beaucoup 

onéreux d'exproprier tout le 
’• ■ ".'ou défriché m boisé nécessaire nu 
parc, sans pour cela déloger les gens.

Pour ce qui est de l'indemnisation 
aux expropriés (“prix de consolation” 
cait plus juste», quoi que puisse en 
dire ou en penser le gérant de la 
i aisse populaire de Cap-des-Rosiers, 
cl!o fut plus que dérisoire, ridicule 

me. La critique est facile lorsque 
t .i n'est .-oi-méme pas délogé, et 

lorsque l'on ce moque pas mal du sort 
des gens “du fond du Cap'', mais il 
faut vivre soi-même l'expérience pour 

rendre compte combien ça fait mal 
de se voir du jour au lendemain 
complètement dépossédé de tout ce 
que l’on avait de plus cher — le sol

J. crois avoir reçu une indenihisa- 
Lon comparable à la moyenne des 
ci : ; de Cap-des-Rosiers. compte tenu 
do la superficie et de l'état des bâti- 
e its existants. Voici un exemple de 
a générosiU' du gouvernement envers

les expropriés de Forillon, soit mon 
propre cas :

Pour environ 625,000 pi. ca. de ter­
rain donnant sur la mer sur 130 pieds 
de largeur, avec plage, vue magnifi­
que. vieille maison de campagne de ti 
pièces, et située à ’ moins d'un mille 
du camping Cap Bon Ami, PLUS près 
de 2 millions de pi. ea. de terre boi­
sée longeant la route 6 sur une lon­
gueur de plus de 6,000 pieds. Pre­
mière offre pour ie tout : un dixième 
de sou le pi. ca. Offre finale après un 
an de négociation et une requête de­
vant la régie : moins de trois dixièmes 
de sou le pied carré.

J'ai donc été payé au taux fabuleux 
de 3 10 de sou le pied carré pour mes 
terres, maison familiale incluse. Le 
gouvernement aurait peut-être poussé 
la générosité jusqu’à accorder la 
prime de relocalisation à mon père, 
mais on nous a fait comprendre qu'il 
n'avait pas résidé à Cap-des-Rosiers 
les 6 mois précédant le décret d'ex­
propriation. et que même s'il y avait 
résidé pendant 80 ans antérieurement, 
i! n'y avait pas droit, à la prime.

Si M. Marc Iîilfou considère que 
3 10 de sou le pi. ca. est bien payé 
pour du terrain dans un paysage aussi 
pittoresque et près de la nier, c'est 
qu'il n'a pas beaucoup voyagé, ou 
qu'il n’a pas une très haute opinion de 
son pays natal, ou les deux. Dans les 
deux cas, il aurait pu s’abstenir de 
faire des commentaires aussi désa­
gréables et blessants.

Aussi, il m’est impossible de réali­
ser et d'admettre qu'au nom du pro­
grès, et du jour au lendemain, une 
personne passe de propriétaire à sim­
ple locataire, avec ou sans eau 
chaude! Certaines gens sont devenus 
locataires par la force des choses, car 
l'indemnisation offerte était insuffi­
sante pour permettre l'achat de biens 
comparables à ceux expropriés.

En réponse à l'une cle mes questions, 
lors d’une assemblée publique tenue 
dans le sous-sol de l'église de Cup- 
des-Rosicrs l'été dernier, un fonction­
naire du gouvernement m'a affirme 
devant foule de gens que les travaux 
de construction des logements à Cap- 
des-Rosicrs n’étaient pas encore en 
'■ours parce que l’on devait tenir 
compte du style de construction gas- 
perien dans la redaction des pians et 
di \ is. et que c'était ce travaii qui re­
tardait la mise en chantier. A en 
juger par la photo illustrée dans votre 
journal, c'est plutôt le style "camp 
des forces années”. C'est une insulte 
à la Gaspésie et aux Gaspésiens. Je 
n'ai jamais vu en Gaspésie une mai­
son qui n'avait ni rebord de toiture ni 
cheminée. De plus, les maisons sont 
généralement détachées l'une de Tau- 
ïre

Expulser des gens de leur chez-soi, 
brûler de bonnes et souvent belles 
maisons, et enlever le cachet local

pour aménager l'espace nécessaire à 
l'érection de tentes pour ie plaisir de 
purs étrangers, on appelle ça le pro­
grès, le développement. Ça me ren­
verse!

Jérémie DUNN

infiltrations d'eau 
dans !e métro

Veuillez trouver ci-dessous copie 
d'une lettre que j’adresse au maire 
Jean Drapeau.

Comme tout le monde, je déplore 
l'état cle notre métro (le plus beau du 
inonde! ) détérioré par les infiltrations 
d’eau. Le dérangement causé par ces 
travaux (toujours à refaire), le coût 
cle ces travaux, ainsi que l’aspect dé­
solant que cela offre au contribuable 
qui a l’impression de ne pas en avoir 
pour son argent et qui, dans le cas 
présent, demanderait jilutôt, je pense, 
de prévenir que de guérir, m’incite à 
vous suggérer pour la construction 
des lignes projetées et. dans certains 
cas. déjà en cours, que le béton soit 
coulé, aux endroits susceptibles d’infil­
trations, sous une arche permanente 
fou recouvert suivant le cas i de feuil­
les de plastique ondulées, de façon à 
ce que le béton ne soit pas au contact 
direct de la terre, évitant les infiltra­
tions actuelles, l'eau glissant dans les 
rainures des feuilles cle plastique et 
s'écoulant directement dans le sys­
tème de drainage.

Le coût de cette opération? Relati­
vement bas, et en tout cas largement 
compensé par le coût des continuels 
travaux de réfection, qui seront tout 
aussi inévitables sur les nouvelles li­
gnes que sur les lignes existantes, si 
Ton ne prévoit rien au départ pour 
éviter cet état de chose.

Claude CARFANTAN, 
Montréal.
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L'eugénisme 
nouvelle vague

Claude-Armand
MARBAIX
(Collaboration spéciale)

I I

BALLOTTEE entre les som­
bres prophéties des Ccis- 

sandres et les mirages que font 
miroiter les futurologues; me­
nacée de destruction atomique 
ou promise à la “civilisation 
des loisirs"; partagée entre la 
peur et la paresse, entre le 
désespoir et l'illusion, l'huma­
nité ne sait plus où elle va.

De révolutions en évolutions, de 
spasmes en conquêtes, d’anachro­
nismes en outrances, de crises en 
longues périodes d’apathie, l’espèce 
s'achemine vers cet an 2,000 qui 
semblait ne jamais devoir venir et 
qui est !à à notre porte.

Eden ou enfer, nul n’en sait rien. 
Au point d’incertitude où l'on en 

est, il faudrait être Nostradamus 
pour dire ce que sera le dernier 
quart de siècle. Tout s’accélère et 
rien ne se réalise comme on l'avait 
prédit. La fin de la guerre 40-45 
avait été marquée par l’avènement 
de la physique. Capables désormais 
de scinder l’atome ou de reconsti­
tuer des acides de vie dans un mi­
lieu sain soumis à de puissantes 
décharges électriques, les physi­
ciens semblaient devoir dominer le 
monde, pour plusieurs décennies au 
moins. Mais l’atome a raté sa re­
conversion civile et les sorciers de 
l’infiniment petit n’ont pas tenu 
leurs promesses: les acides aminés 
reconstitués pour les besoins d'une 
superproduction scientifique sont 
toujours dépourvus de ce pouvoir 
saltatoire qui caractérise la vie et 
si l'univers est einsteinien, il n’en 
demeure pas moins mystérieux. La 
physique seule peut rendre compte 
de la totalité des choses.

Vint ensuite Père électronique. 
D'une particule, que certains ma­
thématiciens niaient, on fit le por­
te-pensée de notre civilisation. Tout 
allait s'électroniser, à commencer 
par l’homme lui-même, qui était 
brutalement privé du privilège d'a­
briter. sous sa boite crânienne, une 
activité électrique unique. Mais la 
machine aux prodigieuses mémoi­
res magnétiques avait scs failles, 
il lui manquait, notamment, le 
merveilleux pouvoir de l’oubli. Il 
fallut bien se rendre à Tévidcncc. 
le pouvoir ordinatique n’était pas 
sur le point de nailre, bien que 
l'encéphalisation électronique tres­
sât autour de la planète un invisi­
ble réseau de fiux porteurs de mes­
sages les plus divers.

Aujourd’hui, l’industrie des ordi- 
, Dateurs commence à marquer le 

pas: des géants disparaissent ou 
s'effacent, les techniciens butent 
sans cesse sur les mêmes irritants

problèmes et l'on sait que, pour de 
longues années encore, les machi­
nes â penser s’arrêteront là où 
commence l'expression nuancée.

Travaillant dans l'ombre des in­
formaticiens. qui leur avaient enfin 
donné un moyen d’accéder â la 
connaissance des phénomènes de 
masse, les sociologues, eux aussi, 
ont prétendu prendre en main le 
sort de -l’humanité. Mais s’ils 
étaient parfaitement capables de 
dénoncer les erreurs du passé ou 
les aberrations du présent, ils 
étaient totalement dépourvus, de­
vant l’avenir: la seule chose qui in­
téressât en somme vraiment les 
hommes. Trancher, bannir, réfor­
mer, certes, mais au profit de quoi 
et de qui ?

Comme la physique et, d’une cer 
taine manière, comme l'électroni­
que, la sociologie a “raté sa 
chance”. Son erreur fut sans doute 
de l’élaborer à partir d’une techni­
que comptable, de prétendre tout 
expliquer et d’avoir noyé l’individu 
dans la masse.

L'ère biologique
En fait, lorsqu’on examine l'his­

toire des connaissances de ces cin­
quante dernières années, on s’aper­
çoit que les “découvreurs” ont tou­
jours été bien au-delà de ce que 
prévoyaient les esprits les plus 
imaginatifs, mais que jamais les 
résultats n’ont été atteints. Tour à 
tour, comme la lumière éclaire 
successivement les divers degrés 
d'un cadran solaire, tandis que les 
autres portions sont effacées par 
l'ombre, les différents domaines de 
la pensée se sont trouvés éclairés 
fugacement. Nous avons à peu près 
fait “le tour de l’horloge” scientifi­
que. Au soleil couchant du siècle, 
c’est maintenant l’heure de la bio­
logie. Sera-ce le moment décisif?

11 est certain que les biologistes, 
longtemps confinés dans le rôle de 
"naturalistes” que leur avaient as­
signé les siècles passés, disposent 
aujourd'hui de moyens d'investiga­
tion prodigieux. Toutes les techni­
ques élaborées par les autres scien­
ces culminent dans leurs laboratoi­
res. toutes les connaissances accu­
mulées par les chimistes, les physi­
ciens, les mathématiciens, sont à 
leur disposition. Les microscopes 
électroniques, les rayons laser leur 
permettent de voir l’invisible; les 
acides nucléiques, de symples “hy­
pothèses” qu’ils étaient voici seule­
ment une quinzaine d’années, sont 
devenues une réalité matérielle; les 
agencements de la vie et de l'héré­
dité sont déjà commercialisés sous 
forme de spirales didactiques. D’a­
voir longtemps été les nécessiteux 
de la recherche donne, à présent, 
aux traqueurs de l'ultime vérité, 
un “outillage” extraordinaire.

Mais â quoi vont-ils l’employer? 
Telle est la grande question.

La désacralisation 
de la vie

La science n'est pas sage par el­

le-même. il suffit de se rappeler 
qu’elle est à l’image de la création, 
qu’elle en est le reflet, pour se ren­
dre compte qu’elle ne secrète pas 
nécessairement le bonheur et la 
paix. La biologie n’échappe pas â 
la règle et si un respect craintif 
s'attache à ses grands-prêtres, par 
quelque vieux réflexe tribal, rien 
cependant ne permet d’affirmer 
que les biologistes sont, par défini­
tion, des savants plus purs, plus 
désintéressés ou plus nobles que 
d’autres. Que leur matériau pre­
mier soit la vie elle-même ne 
change rien à l’affaire: il y a long­
temps que ce phénomène, somme 
loute assez commun, a été cristal­
lisé. La biologie en est d’ailleurs 
arrivée au point où, non contente 
d’expliquer, elle voudrait interve­
nir. De l’observation, on en est 
passé â la manipulation. Et, les 
techniques modernes rendent cette 
trituration possible aussi bien au 
niveau des gènes — c’est-à-dire de 
l’individu potentiel — qu'au niveau 
des niasses: l’humanité peut désor­
mais être construite “sur mesure”. 
Des médicaments d'apparence ano­
dine et largement répandus dans le 
public, sont susceptibles de boule­
verser les codes génétiques ton l’a 
vu en Europe avec la tristement 
célèbre thalidomide). Des substan­
ces mêlées à l’eau alimentaire peu­
vent modifier considérablement les 
comportements de populations en­
tières. Des virus, produits indus­
triellement, pourraient fort bien 
anéantir l’espèce nu provoquer de 
monstrueuses épidémies laissant les 
personnes contaminées frappées de 
maux irréversibles. Bref, la "pla­
nète des singes’ existe dans leurs 
éprouvettes.

Le "capital génétique"

C’est d’ailleurs pour éviter à 
l’humanité pareille mésaventure 
que le professeur Luiria, prenant 
parole à un congrès de biologistes, 
demanda que soient créés des co­
mités scientifiques capables d’assu­
mer la gestion de notre “capital 
génétique”.

"En prévision des progrès remar­
quables qui sont déjà susceptibles 
de se manifester bientôt, déclara-t- 
il, nous devrions chercher à créer 
un mécanisme grâce auquel les 
conséquences de nos travaux se­
raient discutées rationnellement et 
ouvertement, afin que les discus­
sions importantes, quant à leur ap­
plication, puissent être prises par 
un public bien informé. A mon 
avis, il ne serait pas prématuré, 
par exemple, de voir les Nations 
unies ou l’Académie des Sciences 
des Etats-Unis constituer des comi­
tés chargés d'étudier la gestion de 
l'hérédité humaine par la généti­
que...”

En d’autres termes, c'est le pro­
blème et l'eugénisme qui se trou­
vait, une fois de plus, évoqué là.

DEMAIN : Choisir ses héritiers.

La photographie pourrait 
révolutionner notre vie
WASHINGTON - Le futur, 

vu par le nouveau di­
recteur du laboratoire de re­

cherche d’Eastman Kodak, le 
Dr Hanson: "En Tan 2,000, la 
photographie sera si bien im­
plantée dans notre vie quoti­
dienne, comme mode d'écritu­
re picturale, que chacun d'en-
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tre nous portera sur lui en per­
manence son appareil (miniatu­
risé), tout comme aujourd'hui, 
chacun de nous emporte avec 
lui en permanence un stylo à 
bille!"

Autre prévision (prévisible, celle- 
là): ”En raison des progrès con­
stants du degré de sensibilité des 
pellicules, ainsi que de ceux réali­
sés dans le domaine de l'optique, 
dans 30 ans, tout ce qui pourra 
être parçu par l’oeil humain pourra 
être photographié (sous-entendu: 
sans aucun secours d'éclairage ad­
ditionnel i

Le microfilm
Enfin, le Dr Hanson croit beau­

coup en l'avenir du microfilm non 
seulement dans l'industrie et le 
monde des affaires, mais égale­
ment dans l'enseignement et même 
en usage privé, à domicile. Un 
exemple d'application domestique ? 
L'impression à domicile, d'un jour­
nal sur microfilm, dont les textes 
et illustrations seraient acheminés 
par ie câble de la télédistribution. 
Ce qui permettrait, ajoute-t-il. l'é­
conomie de plusieurs milliers de 
tonnes de papier . ..

Au Japon, la Matsushita (Natio­
nal Panasonic) a termine la mise 
au point du système le plus com-

Embryon cyclocéphale à deux yeux dans une même orbite, produit par l'action 
des rayons X sur la région médiane du cerveau antérieur, 6 36 heures d'incubalion.

Un phocomèie : l'ypérité azotée a agi sur l'embryon du pouiet comme le fit 
naguère la thalidomide sur des embryons d'enfants.

pact d enregistrement couleur sur 
video-cassette: c c 1 i c -c i aura la 
taille et l'aspect d’une cartouche 
sonore stéréo-8 (utilisée générale- I 
ment en voiture) et contiendra une 
bande magnétique d’un demi-pouce 
permettant l'enregistrement d'un 
programme de 32 minutes environ.
Le lancement est prévu au prin­
temps de 1973. Prix SI .000. Mais 
tout nous permet de croire que — 
en un premier temps ou moins — 
Matsushita va viser exclusivement j 
le marché nord-américain et japo­
nais. Son magnétoscope sera donc 
fabrique suivant les normes pro­
pres à ces deux pays et dès lors 
inutilisable en Europe.

La cassette
De son côte, la firme américaine 

RCA prévoit, pour la fin de 1973. !e 
lancement de son magnétoscope à 
cassette, dont le prix, dit la so­
ciété, sera "considérqblement infé­
rieur à celui des modèles produits 
par les autres firmes” ! On verra 
bien.

Plnlre-temps. RCA vient de pré­
senter au public américain un mo­
delé expérimental de caméra élec­
tronique noir et blanc ultra com­
pact, et qui pèse environ une livre.

Un pas de plus vers “l’ama- 
teurisation” de l'audio-visuel élec­
tronique !
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Le ciel se répète aujourd'hui
Dans un grand mouvement d’émo­

tion qui ne lui est pas habituel, le 
ciel a éclaté en orage, hier. Mais il 
semble que cela n'a pas suffi à 
dissiper ses humeurs bilieuses, bien 
visibles à son teint.

Le bureau météorologique, qui 
garde un doigt attentif sur son
nnillc offï»*mn mi’ll en nrômrn o rr-.w, —--------r* - «

repeter ie même numéro dans 
i après-midi pour le présenter en 
début de soirée ...

Donc, s’il y a des projets de pi-

que-nique dans l’air, mieux vaut les 
remettre à plus tard et garder tout 
ça pour demain, quand il fera beau 
et chaud.

Le mauvais temps est attribuable, 
explique Dorval, à une zone de 
basse pression qui se déplace lente­
ment, très lentement, comme un 
écolier allant à l’école, d’ouest en 
est. Ces jours-ci, le temps n’indique 
la formation d’aucun système ma­
jeur et ne fait simplement que ma­
nifester sa grande instabilité.

AUJOURD'HUI
Maximum 80° • Minimum 60°
Ensoleillé avec quelques passages 

nuageux ce matin. Quelques averses 
ou orages cet après-midi ou ce soir.

DEMAIN
Maximum 80° • Minimum —

Généralement ensoleillé.

1 1
REGIONS Min. Max. AUJOURD'HUI DEMAIN
Saint-Maurice 55* 75’ Passages nuageux Ensoleillé et frais
Outaouais 55° 75° Périodes ensoleillées Ensoleillé
Laurentides 55° 75° Périodes ensoleillées Ensoleillé
Cantons de l'Est 55 ' 75° Périodes ensoleillées Ensoleillé
Québec 55° 75’ Périodes ensoleillées Ensoleillé
Rimouski 45’ 70’ Passages nuageux Peu de changement
Lac-Saint-Jean 45° 70’ Passages nuageux Peu de changement
Baie-Comeau 45' 70’ Passages nuageux Peu de changement
Sept-1 les 45° 70° Passages nuageux Peu de changement
Gaspc 45° 70” Passages nuageux Peu de changement

ojjj

Aujourd'hui Min. Max.

Colombie-Britannique Généralement nuageux Vancouver 50 70
Alberta Quelques averses Edmonton 50 73
Saskatchewan Averses ou orages Régina 52 73
Manitoba Généralement clair Winnipeg 15 60
Ontario Généralement ensoleillé Toronto 65 65
Nouveau-Brunswick Nébulosité variable Saint-Jean 45 73
Nouvelle-Ecosse Nébulosité variable Halifax 50 75
Ile-du-Prince-Edouard Nébulosité variable Charlottetown 45 73
Terre-Neuve Une ou deux averses Saint-Jean 45 65

Aux Etats-Unis
Min. Max. Min. Max. Min. Max.

New York 78 88 Chicago — — New Orleans — —

Washington 76 92 San Francisco 57 67 Miami 74 84
Boston — — Los Angeles 63 77

Vers les capitales
Paris — 72 Moscou — 75 Hong Kong — 32
Londres 7*> Stockholm 79 Lisbonne — 79
Rome — ni Tokyo 79 Svdney 57 —

Berlin — 79 Athènes 77 Tunis — 89
Amsterdam — — Casablanca 77 Vienne — 82
Bruxelles — 68 Genève — 77 Varsovie — —
Madrid — 89 Le Caire —

Vers les plagias
Acapulco 77 84 Barbarie 75 86 Nassau 73 8S
Mexico 54 63 Barbades 75 86 Rio de Janeiro " ~°

BENNETT
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social, 12 au NPD. 5 mm liberaux et 
deux au conservateurs.

M. Bennett sc présente devant le 
peuple deux ans avant la fin de son 
mandat.

Lancement d'une 
série d'obligations

Quelques heures avant l’annonce de 
la date des élections, M. Bennett 
avait dit à des banquiers et à des 
courtiers en valeurs qu'il y aurait tui 
appel au peuple l'automne prochain. 11 
parlait alors à un déjeuner organisé 
pour le lancement d'une nouvelle série 
d'obligations de la Colombie-Britanni­
que.

Par la suite, en annonçant que les 
élections auraient lieu le 30 août, il a 
dit qu’“un gouvernement ne doit ja­
mais hésiter à se présenter devant le 
peuple pour lui expliquer sa politique, 
comment celle-ci fonctionne et où elle 
peut aller”.

Il a ajouté : "Le gouvernement est 
plus qu'une entreprise. Le gouverne­
ment est la plus grande entreprise de 
la Colombie-Britannique.

"Vous avez montré plusieurs, par 
votre appui, qtte vous voulez que cette 
entreprise, la plus grande parmi tou­
tes, repose sur des principes sains, 
dynamiques et progressistes et, sur­
tout, qu’elie soit dirigée par une 
équi e expérimentée.

"J'ai bon espoir que vous nous re­
nouvellerez votre appui. Je demande

conséquemment à tous les citoyens, 
dans tous les comtés, d’appuyer le 
candidat du Crédit social et ainsi de 
faire en sorte que la Colombie-Britan­
nique continue à progresser, à la tête 
de la nation.”

Les mises en candidature se termi­
neront le 16 août. Les quatre partis 
représentés à la Législature projettent 
d'avoir un candidat dans chacun des 
comtés. Jusqu’ici, le Crédit social en 
a choisi 29, le NPD, 50, les libéraux, 
36, les conservateurs, 31 et les com­
munistes, deux.

Les communistes projettent d’avoir 
quatre ou cinq autres candidats, dans 
la région de Vancouver.

Prêt à tuer 
pour le retour de 
la peme capitale

FORT WORTH, Tcx. (PA) - Dans 
un effort dramatique pour se convain­
cre d'abord et persuader les autres 
ensuite que la peine capitale devrait 
être réinstaurée, un jeune homme âgé 
de 18 ans a pénétré, hier, dans une 
prison fédérale, pistolet au poing, dé­
clarant vouloir tuer “trois ou quatre 
personnes pour déclencher un scan­
dale énorme ce qui forcerait les auto­
rités à rétablir la peine capitale”.

Après avoir gardé, pendant plus de 
deux heures, cinq personnes comme 
otages et sous la menace de son 
arme, il s’est finalement rendu à des 
agents du FBI, en présence de sa 
mère qui, dès le début, l’avait exhorté 
à "ne pas faire de bêtises”.

Un porte-parole a révéle que le 
jeune Lontie Craig s’était présenté à 
la prison et avait demandé à voir le 
directeur Charles Campbell car. di- 
sait-il, il voulait discuter avec lui de 
la peine de mort. Le directeur étant 
occupé, il se nia dans le premier bu­
reau à sa portée et mit tout le monde 
en joue.
Dans le bureau 
du directeur

Le FBI alerté, et la mère de Craig 
prévenue, cette dernière s'entendit 
dire au téléphone par son fils que si 
elle mettait les pieds à la prison, elle 
signerait son arrêt de mort.

Cependant, accompagnée par les 
agents du FBI, elle finit par le con­
vaincre de relâcher les otages et de 
remettre son anne s'il voulait voir le 
directeur. La séance devait se termi­
ner, en effet, dans le bureau du direc­
teur, oii Craig put à loisir entretenir 
les autorités de la prison de ses théo­
ries sur la peine capitale. Néanmoins, 
il fut déféré, en prison et doit compa- 
traitre dès jeudi sous l’accusation d’a­
voir contrevenu à la loi sur les armes 
à feu et d’avoir gêné les activités 
d’employés fédéraux dans l’exercice 
légal de leurs fonctions.

MINEURS
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mettant le feu à une riche veine de 
charbon bitumineux.

Quelque 50 secouristes étaient dans 
la mine, vers 2 h. 40. hier après-midi, 
lorsque l’explosion est survenue, mais 
ils ont pu évacuer. A ce moment, il 
n'y avait plus d’autre alternative que 
de fermer les issues avec du béton et 
de l'acier.

A Washington, on considérait cette 
mine tellement dangereuse qu’elle né­
cessitait des inspections hebdomadai­
res au lieu que trimestrielles.

En novembre 1963, 73 hommes
avaient perdu la vie dans un incendie 
dans une mine semblable, à 20 milles 
plus au nord, et là également, il avait 
fallu obstruer les issues. Quelques an­
nées plus tard, on ne retrouvait que 
quelques cadavres.

La mine de Blacksville employait 
325 hommes et produisait un million 
de tonnes de charbon par année.

Six Québécois parmi les vingt Canadiens 
qui recevront les nouvelles décorations 
canadiennes pour actes de bravoure
OTTAWA I FC ) — Six Québécois sont 

parmi les 20 premiers Canadiens qui re­
cevront les nouvelles décorations cana­
diennes pour actes rie bravoure, a fait 
savoir, aujourd'hui, le Gouverneur gé­
néral du Canada, M Roland Michener, 
à Ottawa.

Trois décorations peuvent être remi­
ses pour souligner les actes de bravoure 
des Canadiens: la Croix de la Vaillance, 
l'Etoile du Courage et la Médaille de la 
Bravoure.

Des 20 décorations, sept sont décer­
nées à des membres des Forces ar­
mées, deux d'entre elles le sont à titre 
posthume. Six de ces décorations ont 
Irait à l'explosion et à l'incendie qui, le 
23 octobre 1969, orrr ravagé la chambre 
des machines du “HMCS Kootenay" et 
où neuf membres de I; Marine cana­
dienne ont perdu la vue.

Ces 20 premières décorations sont at­
tribuées comme suit :
Croix do la Vaillance
—Vaino Olavi Partanen. adjudant-chef, 

do Darthmouth, N.-E., et Verdun. 
Que.; il était maitre-mécanicicn a 
bord du "HMCS Kootenay" et il mou­
rut à son poste: et.

—Lewis John Stringer, sergent, de Dnr- 
mouth et d’Hamilton, Ont.; préposé à 
l'approvisionnement à b n r d du 

HMCS Kootenay” et mort à son 
poste.

—Louis Racz. de Windsor. Ont.; il porta 
secours à un producteur de tabac de 
Staffordville au cours d'un incendie, 
en 1965: il était alors âgé de 32 ans; 

—Robert Goudie, de Toronto; il plon­
gea. en mai 1967, dans les eaux gla­
cées du per! Cobourg et réussit à sau­
ver deux des cinq passagers d'une 
voiture qui était tombée à l’eau: il 
était alors âgé de 37 ans;

—Clément Léo Bussière, do Saint-Paul.

Alberta; alors âgé de 25 ans, s’illustra 
par son courage lors de l'incendie du 
"HMCS Kootenay"; et

—Clark E. Rciffenstein, rie Montréal; 
sous-lieutenant, porta secours à plu­
sieurs membres du "HMCS Koote­
nay".

Médaille de la Bravoure
—D. Keith Hurst et il. Robert Hoffman, 

de Brandon, Manitoba; ils portèrent 
secours, en mai 1965. à deux occu­
pants d'une embarcation sur le point 
de chavirer dans les remous de la ri­
vière Assiniboine;

—Stanley V. Loutit : éclusier à Lock- 
port. Manitoba, réussit, en juin 1966, à 
sauver les deux occupants d’une em­
barcation qui avait chaviré dans les 
eaux gonflées par la crue de la ri­
vière Rouge;

—Herman Girard, de J o n q u i è r c, et 
Charles Simard, de Mistassini; ils ont 
tous deux participé aux opérations de 
sauvetage des occupants d’un petit 
avion qui était tombé dans le lac 
Saint-Jean, en août 1966:

—Robert Lester Harris, de Bear River, 
N.-E.: tl porta secours à son compa-

TOKYO i DJ i — Le fabricant japonais 
de voitures Toyota sc propose d'équiper 
40 pour cent de ses automobiles du mo­
dèle Crown de moteurs rotatifs à par­
tir de 1973. apprenait-on hier à Tokyo. 
Seulement 10 pour cent des voitures de 
ce modèle devaient être équipées d'un

gnon, en décembre 1966, lors d’un ac­
cident routier;

—Tony Guitnond et Raymond Keller- 
man, de Hinton, Alberta ; ils vinrent 
en aide à l'un de leur compagnon qui 
était enseveli sous un morceau de bû­
ches, en février 1967;

—Gotidias Brousseau, pompier de la 
ville de Québec; il aida, en mars 1967, 
une famille de quatre personnes à 
quitter leur appartement qui était dé­
vasté par le feu;

- Fred M a x f i e 1 d, de Wyoming, et 
James G. Scarlett, d’Atwood, Ont.; ils 
ont secouru un poseur de lignes élec­
triques en mars 1967;

—Ruth McWilliams, de Maple Ridge, 
C.-B.; elle plongea, en juillet 1967, 
dans la rivière Pitt et sauva un petit 
garçon qui allait se noyer;

—Robert G George, de Tupperville, 
principal technicien de coque à bord 
du "HMCS Kootenay”; il s'illustra 
lors de l'incendie qui détruisit ce na­
vire; et

—G c r a i d J. Gillingham, de Verdun, 
Que.: il fut l'un des premiers à péné­
trer dans le secteur s i n i s t r é du 
"HMCS Kootenay" et à diriger la 
lutte contre l’incendie.

tel type de moteur selon des prévi­
sions avancées plus tôt.

Des négociations sedéroulentà 
l'heure actuelle avec la co mp a g n i e 
Tokyo Kogyo qui fabriquera les mo­
teurs rotatifs de Toyota. On sait que 
Tokyo Kogyo construit la Mazda Rx-2, 
première voiture à moteur rotatif mise 
sur le marché avec succès.

Toyota se propose d'équiper 40 p.c. 
de ses "Crown" de moteurs rotatifs

La police de Laval sauve une 
adolescente dans une piscine

DASKEN
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véritable campagne de publicité ne fai­
sait que commencer.

Référendum
Le maire Marcel D'Amour, rencontré 

à la fin de l’assemblée, a déclaré qu’il 
n’était pas surpris de voir que l’Asso­
ciation ait exigé la tenue d'un référen­
dum.

"Le contraire m'aurait grandement 
surpris”, a-t-il lancé.

En 1969, au moment de l’émission 
d’un avis juridique relatif a la cons­
truction de ccs édifices, le conseiller 
juridquc de la vile de Hull était Me 
Roy Fournier. Il est maintenant Solli­
citeur général du Québec et député li­
béral provincial du comté Gatineau.

C'est en octobre 1970 que l’Association 
des propriétaires des Jardins Taché 
avait mis la ville de Hull en demeure de 
révoquer le permis de construction.

Un premier jugement de la Cour su­
périeure donnait raison aux propriétai­
res, enjoignant aux Entreprises Dasken 
de démolir.

Un second jugement en Cour d'appel 
renversait ce premier jugement, mais 
la Cour suprême du Canada, en date du 
20 décembre 1971, réordonnait la démo­
lition dans les six mois.

Depuis ce temps, la ville a tenté par 
tous les moyens de sauver ces construc­
tions car elle serait, selon le maire D’A­
mour, poursuivie pour près de S3 mil­
lions.

Grève possible 
à l'usine Sicard
Si la séance de conciliation prevue 

mercredi matin entre le conciliateur 
Y van Blain et les représentants du Syn­
dicat des employés de l’usine Sicard de 
Sainte-Thérèse de Blainvillc ne débou­
che pas sur "quelque chose d’heureux" 
pour la partie syndicale, les activités de 
l'usine pourraient être paralysées, dès 
jeudi midi, par le déclenchement de la 
grève de 655 travailleurs.

"Les résultats des deux votes de 
grève qui ont été pris dimanche et hier 
soir démontrent que les travailleurs 
veulent une réponse juste à leurs reven­
dications et si la conciliation de mer­
credi ne donne rien, ils vont sortir jeudi 
midi”, a déclaré M. Claude Chartier, 
president du Syndicat des employés de 
l'usine Sicard affilié au Syndicat inter­
national des travailleurs unis de l'auto­
mobile.

Lors du vote de grève pris dimanche 
soir parmi les peintres, assembleurs ci 
soudeurs de l'usine, 94 p cent ont opte 
peur l'arrêt de travail et sur les J30 em­
ployés de bureau assemblés hier soir, 75 
p. cent en faisaient autant.

Cagoufards 

recherchés au 
Lac-Sciint-Jean

Le détachement d’Alma de la Sûreté 
du Québec est à la recherche de deux 
cagoulards armés qui ont tiré du lit, 
vers 4 h. 15, hier matin, un restaura­
teur du village de Saint-Bruno, pour 
ie conduire laprès une bagarre) à son 
restaurant, où ils l’ont dépouillé d'une 
somme de quelque Ç8.000.

Le restaurateur, M. Ronaldo Mar­
chand, âge de 35 ans, a été battu 
avant d'être “invité" à se rendre à 
son établissement, le restaurant Mar­
chand; sa femme et scs enfants ont 
été ligotes.

Les voleurs ont commis l'impru­
dence d'enlever leurs cagoules, dans 
la maison de M. Marchand. Ce qui 
fait que la police possède maintenant 
une bonne description des agresseurs 
qui seraient des récidivistes connus.

La police de Laval a sauve la vie 
d'une adolescente, hier après- 
midi, alors que, souffrant de crampes,

Noyé dans une 

piscine

Un jeune homme de 22 ans. qui 
était porté disparu depuis samedi, a 
été retrouvé noyé, hier, dans la pis­
cine du Ranch Hervé, à Mascouche.

11 s'agit de Giuseppe Sicurella, 9740 
rue Vianney, à Montréal.

Gilliland
appréhendé

SAINTE-SCHOLASTIQUE (PC) - M. 
Anthony Gilliland, l'assisté social qui 
s'était barricadé dans sa maison pen­
dant trois jours, le mois dernier, a été 
arrêté hier.

La police indique que Gilliland a été 
accusé de possession d’arme à feu, d'a­
voir pointé son arme en direction d’un 
policier, et d’avoir empêché un policier 
d’effectuer son travail.

Sa comparution en cour doit avoir 
lieu aujourd'hui.

On sc souvient que Gilliland, à bout 
de nerfs parce que son voisin laissait 
scs chevaux piller son jardin potager, 
avait tiré sur quatre bêtes et en avait 
blessé une grièvement, qu'on a dû par 
la suite achever.

Gilliland avait entrepris de faire le 
siège de sa maison, cl menaçait quicon­
que s'en approcherait de faire feu 
sur lui, et de faire sauter la maison 
avec toute sa famille.

\ ce moment, il avait déclare qu'il 
luttait contre le "complot d’un homme 
riche" mené contre lui. pour lui enlever 
sa maison.

Le siège s'était terminé après trois 
jours de vrille, lorsque deux de scs frè­
res Ten avaient persuadé.

L'armée, ne 
participe plus 
aux recherches 
de Mi!!haven
KINGSTON, Ont. (PC) — L'Armée a 

retiré, les soldats engagés dans la re­
cherche de quatre prisonniers encore nu 
large, sur les 14 qui s’étaient évadés du 
pénitencier Millhavcn, le 10 juillet.

L.c lieutenant-colonel Bev Totman a 
déclaré que les 160 hommes sont ren­
tres aux bases de Kingston et de Peta- 
wawa. après un examen de la situation 
avec les autorités policières.

Des policiers provinciaux, accompa­
gnes de chiens, continuent toutefois à 
tenir sous une surveillance étroite la ré­
gion de la baie Hay.

La surveillance des routes sc poursuit 
aussi dans les régions de Millhavcn et. 
de Napanee, mais deux barrages ont 
été enlevés sur l’autoroute Macdonald- 
Cartier.

Pendant une douzaine de jours, l’ar­
mée a fourni 332 soldats et trois hélico­
ptères aux opérations policières.

Les fugitifs sont Thomas McCauley, 
35 ans, et Charles Boomer, 36 ans, 
d'Edmonton, Gerald Larocque, 32 ans, 
et Sreto Dzambas, 25 ans, de Toronto.

elle était en train de se noyer dans 
une piscine, 925 rue Bord-de-l’eau, 
dans le quartier Sainte-Dorothce.
A l’arrivée des policiers, qui avaient 
été alertés par téléphone, Suzanne 
Bergeron, âgée de 14 ans, était incon­
sciente.

Sans hésiter, le sergent Robert Oui­
met a plongé dans la piscine et en a 
sorti l'adolescente. Secondé par le 
lieutenant Rosaire Charbonncau* il a 
ensuite pratiqué la respiration artifi­
cielle.

L'adolescente a été transportée à 
l’hôpital Sacré-Coeur et est mainte­
nant hors de danger.

Les copains du sergent Ouimet n'ont 
pas manqué de le taquiner en appre­
nant qu'il avait perdu sa prothèse ca- 
p i 11 a i r e en plongeant dans la 
piscine...

Roch Lasaile
appuie
Casfonguay

JOLIETTE ( PC > — Dans une eut re­
vue accordée hier à un journaliste, M. 
Roch Lasaile, député indépendant de 
Juliette aux Communes, a dit appuyer 
le ministre québécois des Affaires so­
ciales, M. Claude Casfonguay, dans le 
conflit qui i'oppose actuellement à son 
homologue d'OttawTa, M. John Munro.

Selon M. Lasaile, “il est inconceva­
ble que les députés québécois à Ot­
tawa n’aient pas encore fait connaître 
leur attitude face aux revendications 
québécoises en matière d'aide so­
ciale".

M. Lasaile a précisé que les députés 
québécois ne pouvaient et ne devaient 
demeurer silencieux devant cette con­
troverse.

Il a qualifié l’attitude de M. Munro 
d'un peu trop facile, devant les déve­
loppements récents de ce qu'il est 
maintenant convenu d’appeler D'af­
faire Castonguay”.

On sait que M. Munro prétend que 
malgré la juridiction fédérale en ma­
tière d'aide sociale, les provinces peu­
vent. mener à bien leurs programmes 
respectifs dans co domaine.

Mais, de souligner M. Lasaile, 
quand le fédéral ne donne pas l'ar­
gent nécessaire au Québec, il est évi­
dent que les moyens de réalisation 
des programmes d’aide sociale de­
meurent limites.

inventaire 
canadien 
des sources 
de polluants

OTTAWA (PCi — Le gouvernement 
fédéral procédera à un inventaire à 
travers ie Canada des sources et de 
la projection des polluants du plomb, 
du béryllium, du mercure et de l’a­
miante ainsi que des dangers qu’ils 
peuvent représenter pour la santé. 
C'est ce qu'a annoncé lundi ic minis­
tère de l’Environnement.

L’étude est censée durer cinq mois.
Le ministère dit que par la suite un 

inventaire d’autres dangers possibles 
pour la santé sera fait à travers le 
pays.

super- minipriX' la pharmacie^bienvenue

la pharrnaciebien venue
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UNE SPECIALITE DE LA

PRIX EN VIGUEUR DU 26 JUILLET AU 15 AOUT

ADORN CURADIM)(f![}Q^I«SSË^Ë9âSSSSiIl]^
Fixatif coiffeur 13 01 

Valeur S2 98s’engage à toujours voifs accorder les 
mêmes prix que ceux annoncés du­
rant la même période par ses concur­
rents sur présentation d’une preuve 
d’annonce.
(SAUF A L ACHAT DE CIGARETTES ET DE T ABAC)

deiirs
Valeur $2 79

SUPER MINI PRIX
SUPER MINI PRIX

JEAN PIERRE TINACTINImporte
d'Angleterre1 Soulagement rapideCombat le pled d'athleteHair Spray liquide 

14 oz
Valeur S2.00 

SUPER MINI PRIX

• Tube de 1 5 gr. 
Valeur $2 29 

SUPER MINI PRIX

la lievie des loins 
36 comprimes .4 mg 

Valeur S? 09 
SUPERMINI PRIX

20 o/
Valeür S2.95

SUPER 
MINI PRIX

N0XZEMAPEPSOOENT AGRANDISSEMENTDeodorant 

anti sudorifique
Dentifrice 2 tubes 
— Format géant » 

Special suggéré 99*

Fixatif aerosol 
13 07 de photo-couleur de 5 x 7 

agréablement encadre Valeur 
SI 69 C .

ultra sec 10 07 
Valeur $1 79Valeur $2 98 

SUPER MINI PRIX SUPER MINI PRIX
SUPER MINI PRIX
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Le nouvel 
appareil auditif 
directionel 
de Zenith.
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Chiens chauds 
chapeaux etc.

DU PLAISIR 
/p POUR TOUS
'AJ\ avec le bouffon

sjpKOMWOï

VENTE
SUR LE TROTTOIR

CENTRE D'ACHATS

BOULEVARD OE LA CONCORDE.'DUVERNAV.

ENTRE LES PONTS PAPINEAU ET PIE-IX

AVIS JUDICIAIRE

STOCK DE FAILLITE
de EM OO-LAIW Limitée
Par ordre de: GASTON BÉLIVEAU, agent, en vertu d'un 

acte fiducie et section 88 d'une banque à charte

ESCOMPTE DE 50% ET PLUS
SUPER SPÉCIAUX

HIBACHI20” x 10PILES
RAY-G-Vac
y2pRix Mod. 1 GRILLE 

Rûg. 7.95
pour

SAVON
JERGEN
MAINTENANT

VASTE CHOIX 
DE JOUETS

V2PRIX
PAPIER

ADHÉSIF
COUSSINS

EXPO

PALETOTS MOD 
POUR DAMES

SANDALES
CAOUTCHOUC

MAINTENANT
SEULEMENT

COUVERTURES
«KINGSTON-.

DE TEX MADE

Réfl. 5.95 «,gg
MAINTENANT &

Ustensiles
cuisine

pots et poêlons

50% d’ESCOMPTE
BOUILLOIRES

COLORÉES 
A AVERTISSEUR 
21 rt PINTES 

Reg 4 95 4 û(
MAINTENANT I J *

VASTE CHOIX DE
FOURNITURES POUR
ANIMAUX FAMILIERS

SACS pour ORDURES
2C" 1 36"; p4qutt de 10 . 
MAINTENANT 2 pouf 39' 

Formât pour cuisine

PAPIER de TOILETTE
MAINTENANT

ROULEAU

CHEMISES HOMMES
ARTICLESXUISINE 
~YH PYREX _
50% D’ESCOMPTE

. ARTICLES 
RUBBERMAID

CUISINES. BAIN

50% D’ESCOMPTE

COSMÉTIQUES 
DURA GLOSS 

50% D’ESCOMPTE

HUILE
SHAMPOOING

POUR LE BAIN

MODÈLES
VOITURES

MATCH BOX

VASTE CHOIX DE 
FOURNITURES 

SCOLAIRES
V2 PRIX

ARTICLES 
DE SPORT 

50% D’ESCOMPTE

RADIOS
TRANSISTORS
. JACKSON

neg2v95 099
MAINTENANTE

BRIQUETTES
POUR B.B.Q

FENETRES 
- PORTES 

PAREMENT
D’ACIER
RUSCO

“L’AS DES AS” pour
plus de 40,000 proprietaires 

montréalais
Rusco Home Specialties
(1962) INC.

Le Fronf populaire du sud-ouest de Montréal

Ultimatum servi au clergé 
et aux autorités civils
Que les hommes politiques 

et le clergé se le tiennent 
pour dit: s'ils ne se présen­
tent pas à l’assemblée publi­
que à laquelle ils ont été 
convoqués par le Front popu­
laire des citoyens du sud- 
ouest de Montréal, mardi le 
15 août, ils seront jugés illico 
par un tribunal populaire.

C’est une des premières 
mesures que vient de pren­
dre le Front populaire du 
sud-ouest quelques semaines 
après avoir essuyé un pre­
mier échec auprès de la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal (CECMl 
qui, contre toute attente, a 
décidé de fermer les écoles 
françaises Saint-Jean Damas­
cene et Saint-Raymond, dans 
les quartiers de Ville-Emard 
cl de Notre-Dame-de-Grâce.

Plus déterminés que ja­
mais, les membres du Front 
populaire du sud-ouest, qui 
furent parmi les premiers à 
prendre conscience des effets 
malheureux de la Loi 63, ont 
exigé, hier, au cours d’une 
conférence de presse, la ré­
ouverture des écoles Saint- 
Jean Damascène et Saint- 
Raymond, l’abandon du pro­

jet de fermeture de 35 autres 
écoles françaises, à Montréal, 
le retrait de la Loi 63 de 
même que le français comme 
langue de travail.

Ces demandes, qu'ils adres­
sent maintenant directement 
au gouvernement Bourassa et 
à l’archevêché de Montréal, 
sont au nombre de huit. 
Outre celles énumérées pius 
haut, il y a également les de­
mandes concernant le fran­
çais comme seule langue 
d'enseignement dans les éeo- 
1 e s subventionnées par 
l’Etat: la démission des sept 
commissaires de la CECM tie 
Front populaire prétend 
qu'ils ne favorisent pas le 
monde ordinaire), le retrait 
du clergé du domaine sco­
laire et. enfin, le remplace­
ment de hi Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal par la Commission des 
écoles neutres françaises de 
Montréal (CENFM).

Toutes les questions que 
pourraient soulever ces de­
mandes pourront être étu­
diées et débattues lors de 
l’assemblée publique qui se 
déroulera le 15 août, au 5706 
rue Hadley, à Côte Saint- 
Paul.

téléphoto PC
Mile Barbara Ginter, 25 ans, de Kitchener, en Ontario, 
s'est assise sur le quai à Midland, en Ontario, après avoir 
retiré des eaux de la baie Géorgienne, Monica Contois, 10 
ans. Monica et sa mère, Mme Claudia Contois, sont les deux 
seules survivantes de la tragédie qui a causé la mort de 10 
personnes, dimanche, lorsqu'une chaloupe a coulé dans 50 
pieds d'eau. Douze membres, de deux familles, avaient 
pris place dans la petite embarcation.

MIDLAND, Ont. (PC) - 
On recherchait, avec diffi­
culté, hier, les cadavres de 
sept enfants, dont les âges 
variaient entre deux et neuf 
ans, ainsi que les cadavres 
de deux adultes, les uns et 
les autres victimes d'un nau­
frage qui s’est produit di­
manche soir dans la baie 
Géorgienne. L'embarcation, 
trop chargée, a coulé dans 50 
pieds d’eau.

Le corps d'une dixième vic­
time, Mme Patricia Contois, 

mère de trois des enfants 
noyés, a été trouvé lundi 
matin à 500 pieds de la rive, 
à l’ouest de Midland. 11 n’y a 
que deux survivants parmi 12 
personnes, membres de deux 
familles, qui s’étaient entas­
sées à bord d'un petit bateau 
en aluminium, dimanche soir, 
pour franchir, sur une baie 
Géorgienne hachée, une dis­
tance de deux milles et 
demi. Elles se rendaient à 
Snake Island pour y faire du 
camping pendant une se­
maine.

Les survivants sont Mme

Claudia Contois, qui ne sait 
pas nager, et une de ses fil­
les, Monica, 10 ans. Mme 
Contois a réussi miraculeuse­
ment à flotter jusqu’à la 
rive, mais les vagues lui ont 
arraché des mains une en­
fant très jeune, qui a péri. 
QüHiit t*i Monica, cüo a etc 
recueillie par des gens à 
bord d'une embarcation de 
plaisance qui passait à côté 
d’elle. Monica se débattait 
dans l’eau depuis deux heu­
res sans ceinture de sauve­
tage.

Des plongeurs de la police 
ontarienne recherchent en­
core le petit bateau d’alumi­
nium qui a entraîné dans la 
mort dix personnes. Ils ont 
appris par un document 
d'immatriculation qu’il s’agit 
d'un bateau de 14 pieds de 
long n. ■ par un moteur de 
cinq ou s. t chevaux-vapeur.

Les victimes sont toutes de 
la région d’Aurora, juste au 
nord de l'agglomération to- 
rontoise.

Ce sont notamment Ri­
chard Contois, mari de la 
femme survivante, et leurs 
enfants, Martin, 9 ans, An­
toine, 8 ans, Nanette, 4 ans 
et lr. pupille, Sheila Ryan, 
2 ans.

Se sont aussi noyés Eugène 
Contois, frère de Richard 
Contois et de la femme dont 
le corps a été trouvé lundi

matin, ainsi que les enfants 
de Richard Contois: Karen, 9 
ans. Michel, 7 ans et Dannie, 
4 ans.

Etudes régionales sur la gestion
des déchets dans des comtés du Québec

Le docteur Victor C. Gold- décision d'entreprendre d e 
bloom, ministre responsable nouvelles études régionales 
de la qualité de l’Enciron- sur la gestion des déchets au 
nement, a annoncé hier sa Québec.

6e congrès de l'ACELFC
L'Association des commis­
saires d’écoles de langue 
française du Canada tiendra 
son 6c congrès à Moncton 
(Nouveau-Brunswick), les 25 
et 26 août prochains. Le prin­
cipal sujet abordé sera •'l’é­
cole française au Canada —
Moyen d'humanisation de l'é­
ducation".

Le président de i'Associa­
tion. M. Maurice Lavallée, de 
Picrrevilie, Québec, a invité 
toutes les associations et fé­
dérations provinciales d e 
commissaires d’écoies franco­
phones à participer aux tra­
vaux de leur association na­

tionale. il a étendu cette in­
vitation à tous les dirigeants 
scolaires élus oeuvrant dans 
des milieux canadiens-fran- 
çais.

Le conférencier invité est 
M. Maurice Richer, secré­
taire général du Conseil des 
ministres de l’Education. M. 
Richer traitera du thème du 
congrès.

Les membres de l'Associa­
tion des commissaires d'éco­
les de langue française du 
Canada aborderont aussi les 
affaires de l’Association et 
prendront connaissance des 
rapports réglementaires.

il s'agit, d'une part, des 
comtés de Rouville, Saint- 
Hyacintre et Verchères et 
d’autre part, du comté de 
L'Assomption et des principa­
les municipalités des comtés 
de Jolielle et de Berthier.

Les firmes d’ingénieurs- 
conseils auxquelles la respon­
sabilité sera confiée seront 
désignées incessamment et le 
travail débutera avant la fin 
d'août.

Ces régions ont été choisies 
à cause de l’acuité des pro­
blèmes qui existent présente­
ment dans ce domaine. On se 
souviendra que des études 
semblables ont été récem­
ment publiées pour les régions 
de la Basse Mauricie, Sorel, 
Lévis et pour le territoire de 
Kamouraska et L’Islet.

Le rapport d une étude ef­
fectuée sur un important ter­
ritoire de la rive sud du 
Saint-Laurent, en banlieue de

Montréal, doit également être 
rendu public, au cours du 
mois d’août.

Comme dans le cas des 
rapports déjà publiés, les 
municipalités concernées se­
ront invitées à commenter 
les données et recommanda­
tions des ingénieurs-conseils, 
avant qu’une décision soit 
prise par le ministre.

Le plus petit des appareils auditifs Zenith portés 
derrière l’oreille, le Westwood ‘‘D’’ offre l’audition 
“directionnelle.” S’il vous semble que les sons qui 
vous entourent se composent surtout de bruits de 
fond irritants, l’appareil en question est peut-être 
celui qui éliminera cet ennui. Le nouveau micro­
phone du Westwood "D" étouffe les sons ennuyeux 
qui arrivent de côté et d’arrière.

Afin que vous puissiez constater le résultat de 
ce principe révolutionnaire, nous aimerions vous 
démontrer l’appareil.

Vous verrez alors comment vous pouvez capter 
les paroles que vous désirez entendre sans être 
dérangé par les bruits de fond.

Ne manquez pas l’occasion de venir nous voir. 
Cela ne prendra que quelques minutes.

La qualité doit y être avant 
que le nom soit apposé.

Centre Auditif De Montreal 
4367 St. Denis 
Dupuis Freres, Ltd.
Zenith Hearing Aid Dept. 
865 Rue St. Catherine, E.

Robert Simpson Co.
Zenith Hearing Aid Dept. 
977 St. Catherine St., W. 
West End Hearing Aid Ctr. 
4933 Sherbrooke St, VV.

DUVERNAY, LAVAL
Centre Duvernay 
2030 Concorde

Film eompremettamî produit 
en cour à l'enquête de six 
accusés de trafic d'héroïne
C'est avec !a projection 

d'un film tourné le 12 juillet 
dernier, à proximité du motel 
Universel de Québec, par des 
policiers de l’escouade des 
narcotiques de la RCMP, 
qu’a pris fin, hier matin, en

chambre 508 de la Correc­
tionnelle. l’enquête sur cau­
tionnement demandée par la 
Couronne pour Guido Orsini, 
Jean-Pierre B u f f a, Santo 
Mandolin, Vincenzo Balsamo, 
John Feccarotta et Tibor

COURS D'ÉTÉ
A/MG LA!5 et FRANÇAIS

Pour etudiants et adultes. Conversation, tous 
niveaux. 3 heures par jour, 5 jours par semaine. 
Commençant le 31 juillet. $85 pour 4 semai­
nes. Livres, test de classement et inscription 
compris.

MONTREAL LANGUAGE SCHOOL

l
680 ouest, rue Ste-Catherine. 875-6440

AIR CONDITIONNE

Une Spécialité de la Pûpina
JaW Méditerranéen te Plaza 

resVa^de Ja Vide Marie.

Stationnement seulement SLOO au "Canadawide Parking" da ta P.V.M., des 136.30. Faites validervotro billet au restaurant.

Korpanay, qui sont actuelle­
ment accusés d’avoir illégale­
ment importé au Canada 18 
livres d’héroïne.

Le juge Guy Guérin, qui a 
présidé cette enquête, rendra 
sa décision cet après-midi. 
Quant à l’enquête prélimi­
naire, elle débute ce matin 
devant un juge de la cour 
des Sessions de la paix.
Un "long métrage"

La projection de ce fiim a 
mobilisé la Cour pendant 
plus de 45 minutes. La déci­
sion du ministère fédéral de 
la Justice, représenté par Mc 
Réjean Paul, et des agents 
do la RCMP, de présenter 
pareil document au moment 
de l’enquête sur le cautionne­
ment a visiblement surpris 
tout le monde. Les accusés 
ont pour leur part paru dés­
arçonnés.

Le 12 juillet dernier, les 
accusés se sont rencontrés au 
Motet Universel de Québec. 
Avant même qu’ils y arri­
vent. les agents de la RCMP 
avaient déjà installés cinq 
caméras de télévision. Ils 
n’ont éprouvé aucune diffi­
culté et aucun remord, par 
la suite, à filmer toutes les 
allées et venues de Jean- 
Pierre Buffa et de ses présu­
més complices, dans les ter­
rains de stationnement du 
motel, jusqu’au moment de 
leur départ pour Montréal.

Le film est parfaitement 
réussi: on y reconnaît très 
facilement les accusés. Il est 
probable que pareil document 
sera versé au dossier de la 
preuve dès l'enquête prélimi­
naire.
D'outres bobines

ii appert que les agents de 
la RCMP ont en réserve 
quelques autres bobines qu’ils 
se feront un plaisir d'appor­
ter devant la Cour au mo­
ment opportun. Peut-être ver­
rons-nous les accusés dans 
les chambres qu'ils avaient 
réservées au Motel Univer­
sel? 11 est également possible 
que la RCMP produise de­
vant le tribunal des bobines 
d'enregistrement des conver­
sations que les accusés ont 
eues dans leurs chambres du 
Motel Universel.

La semaine dernière. Me 
Sidney Leithman, procureur 
de la défense, avait offert un 
cautionnement d e 850,000 
pour chacun des accusés.
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Intenses recherches pour retrouver les 

9 autres noyés de la baie Géorgienne
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Informations étrangères gg:
A ia suite de la prise de la Citadelle

Quartg Tri est aux mains des Sud-Vietnamiens
SAIGON (AFPj — Le porte-parole 

du haut commandement militaire 
sud-vietnamien a déclaré aujourd'hui 
que ia citadelle de Quang Tri avait

été investie ce matin par les troupes 
parachutistes gouvernementales et que 
d’autres éléments ratissaient mainte­
nant les rues de la ville, maison par

maison, à la recherche d'éventuelles 
poches de résistance nord-vietna­
mienne.

"Nous estimons désormais, a-t-il
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L'enjeu de la bataille: un amas de ruines
Des parachutistes sud-vietnamiens se terrent au milieu des ruines de véhicules détruits durant une attaque de l'artillerie 
adverse contre les positions gouvernementales à Quang Tri. Des troupes de Saigon ont pénétré ce matin dans la Cita­
delle, dernier bastion de résistance des Nord-Vietnamiens.

Ulster; l'armé© s'apprêterait à 
détruire des barricades de LIRA

BELFAST tUPI. AFPt - Les forces 
britanniques seraient prêtes à pénétrer 
en force dans les quartiers catholiques 
à Londonderry, apprend-on ce matin à 
Belfast. Les quartiers du Bogside et de 
Creggan à Londonderry sont bloqués 
par LIRA.

Un certain nombre de chars blindés 
de là envoyés vers une destination in­
connue.

CUSTER, Dakota du Sud (Reuter)
— Le sénateur McGovern, candidat du 
parti démocrate aux élections pré­
sidentielles américaines, a mis hier le 
président Nixon au défi de révéler les 
noms des donateurs qui ont versé dix 
millions de dollars au parti républi­
cain, avant le sept avril dernier, en 
vue de financer sa campagne électo­
rale.

Depuis le sept avril, une nouvelle loi 
rend en effet obligatoire la publication 
des noms des donateurs. La commis­
sion chargée de la campagne pour la 
réélection du président Nixon a toute­
fois refusé de rendre publics les noms 
des personnes qui avaient versé de 
l’argent avant cette date.

"Les* Républicains ont peur de nous 
dire d'où viennent les 10 millions de 
dollars qui alimentent leur campa­
gne", a dit le sénateur.

"Je ne m’étonnerais pas de trouver 
sur la “liste secrète” les membres du 
conseil d’administration de “l'Interna­
tional Telephone and Telegraph Com­
pany", le conseil d'administration re­
connaissant de “Lockheed” et d’autres 
noms de grandes compagnies.”

La commission a battu le rappel 
des "gros bonnets” auxquels l'adminis­
tration a passé des commandes, a dit 
le sénateur, qui a cependant reconnu 
qu'il n’avait pas de preuves de ce 
qu'il avançait.

La tâche de ces engins en temps de 
guerre est de dégager les mines, de dé­
truire des obstacles dressés sur le che- 
munis d'une lame de bulldozer auraient 
été transportés secrètement à Belfast et 
min des chars blindés et de remplir les 
fossés se trouvant- sur la route des 
tanks. En Ulster, iis seraient utilisés 
pour détruire les barricades en ciment

Politique internationale
Passant aux questions internationa­

les, le sénateur a déclaré que le fait 
de laisser, comme il a l'intention de 
le faire s'il est élu à la présidence, 
45,000 soldats américains en Thaï­
lande, jusqu'à la libération des prison­
niers de guerre américains constitue­
rait “plus un geste qu'autre chose".

Interrogé sur le point de savoir s’il 
ordonnerait une reprise des bombarde­
ments au cas où les Nord.Vietnamiens 
ne libéreraient pas les prisonniers de 
guerre américains 90 jours après un 
retrait américain du Sud-Vietnam, le 
sénateur a répondu: "En aucun cas. 
C'est parce qu'il y a eu des bombar­
dements que des soldats se sont re­
trouvés en prison. Ce serait le comble 
de l'absurdité que de recommencer 
les bombardements.”

Questionné sur ce que les 45.000 sol­
dats américains feraient en Thaïlande, 
le sénateur a répondu : "Pas grand 
chose."

Il a par ailleurs estime que le re­
trait des conseillers militaires soviéti­
ques d'Egypte ne devrait pas entraî­
ner de changement de la politique 
américaine à l'égard d'Israël. "Nous 
nous devons de veiller à ce qu’Israël 
reçoive les armes dont il a besoin 
pour se défendre”, a-t-il dit.

et en acier dressées par LIRA pour blo­
quer ccs deux quartiers à Londonderry.

Un porte-parole de l’armée a indique 
hier que des petites patrouilles de l'ar­
mée avaient effectué des missions de 
reconnaissance au quartier dit Bogside 
en fin de semaine.

Un groupe extrémiste protestant a 
fait savoir que ses hommes élimine­
raient VIRA, à moins que l’armée ne le 
fasse d'ici la fin de ia semaine.

Par ailleurs, plusieurs personnes ont 
été victimes de règlements de comptes 
la nuit dernière à Belfast. Dans Roden 
Street, une patrouille militaire a décou­
vert le corps d'un homme, les mains 
liées dans le dos et la tête recouverte 
d’une cagoule. Il avait été tué d'une 
balle dans la nuque.

Trois autres personnes ont etc bles­
sées par une rafale de mitraillette tirée 
d'une voiture en marche dans le centre 
de la ville. L'une d'elles est dans un 
état grave.

D'autre part, de nombreuses fusilla­
des ont éclaté dans Belfast, notamment 
dans l'Ardoyne. Elles étaient souvent 
dirigées contre des postes militaires.

En fin de soirée hier, des soldats ont 
dû tuer des grenades lacrymogènes 
dans Lcnadoon Estate après avoir été 
pris à partie par une bande d’environ 
200 jeunes gens qui leur lançaient, des 
pierres.

A Londres, M. William Whitelaw, se­
crétaire d'Etat pour l'Irlande du Nord, a 
affirmé hier après-midi à la Chambre 
des Communes que “VIRA, par son ac­
tion au cours du vendredi sanglant, a 
avili la race humaine". 11 ouvrait un 
débat d'urgence sur la situation en Ul­
ster.

D une voix émue, le “proconsul” bri­
tannique a déclaré: “Personne ne peut 
nier que le gouvernement britannique a 
maintenant le droit absolu de compter 
sur l'appui du pays et du monde entier 
dons sa détermination totale de détruire 
la capacité de l'IRA provisoire de per­
pétrer de nouveaux actes inhumains”.

"Le seul objectif de VIRA, a ajouté 
M Whitelaw. est de parvenir à ses fins 
par la viol c n c e et par la violence 
seule”.

McGovern défie ffe©r§ 
de révéler les noms des 
dfenoîeyrs à sa caisse

Attende attribue ses difficultés à un 
"blocus économique" contre le Chili
SANTIAGO tAFPi — Le président 

Salvador Ailende a présenté hier soir la 
révolution chilienne comme une voie- 
originale, moderne, mais difficile, de 
lutte contre le sous-développement.

Dans un discours radiodiffusé dans 
tout, le pays, le président de la Républi­
que, leader de la gauche unie, à an­
noncé que la seconde étape du proces­
sus révolutionnaire verrait la priorité 
des priorités donnée au domaine écono­
mique. Ce faisant, il n'a en rien aban­
donné les caractéristiques de l’expé­
rience qu'il conduit depuis novembre 
1970. C'est-à-dire essentiellement, sa na­
ture légale, constitutionnelle et démo­
cratique.

Analysant les causes des difficultés 
que connaît actuellement le Chili, M. 
Ailende en a fait porter la plus grande 
responsabilité sur ses adversaires poli­
tiques internationaux qui ont organisé 
de l'extérieur, a-t-il dit, "un véritable 
blocus économique" contre le Chili. le 
chel de l'Etat a également expliqué que 
le fait de promouvoir l’expansion dans 
un pays comme le Chili, dans le cadre

d'une politique d’indépendance natio­
nale. mettait en lumière d’une manière 
tragique les séquelles de la "domination 
capitaliste étrangère” et les symptômes 
du “sous-développement".

Les difficultés principales auxquelles 
le Chili doit faire face sont au nombre 
de deux. La seconde est la conséquence 
directe de la première.

L'Etat manque de devises pour im­
porter En conséquence, le pays souffre 
d’un manque d’approvisionnement par­
tiel qui se fait sentir surtout au niveau 
des produits alimentaires dans la me­
sure où une nouvelle redistribution du 
revenu a provoqué une spectaculaire 
augmentation de la consommation, que 
la production nationale ne peut satis­
faire.

M. Ailende a donc décidé que les ob­
jectifs de la seconde étape révolution­
naire chilienne passaient par une poli 
tique d'épargne de devises étrangères 
et de recherche de nouvelles exporta­
tions pour ranimer le commerce exté­
rieur.

Toutefois, pour éviter les conséquen­
ces politiques d’une austérité trop sé­
vère, "qui seraient une fois de plus sup­
portées par les classes laborieuses”, a 
dit le président Ailende. une politique 
d'investissements sera menée parallèle­
ment.

Les investissements seront alimentés 
grâce à des crédits provenant en ma­
jeure partie des pays socialistes et se­
ront consacrés en priorité aux indus­
tries stratégiques comme celles du cui­
vre et de l’acier ainsi qu’aux industries 
alimentaires, pour éviter le rationne­
ment.

Tels sont les objectifs les plus impor­
tants de la nouvelle politique économi­
que du gouvernement dont ie choix a 
été fait par la nouvelle équipe gouver­
nementale entrée en fonction le mois 
dernier, après le remaniement ministé­
riel qui a vu un marxiste indépendant, 
i’edro Vuskovic. remplacé par un autre 
marxiste indépendant, Carlos Malus, 
qui aura au cours de la seconde étape 
révolutionnaire chilienne, le rôle le plus 
important.

précisé, que toute la ville de Quang 
Tri est sous contrôle sud-vietnamien 
mais nous ignorons si nos troupes se 
sont heurtées à une forte résistance 
ennemie”.

Les premiers éléments de troupes 
parachutistes — deux compagnies, soit 
environ deux cents hommes — sont 
entrés à l'intérieur de la citadelle à 
10 heures 20 ce matin heure locale. 
Le porte-parole a ajouté qu’aucune in­
formation n’était encore parvenue à 
l’état-major sur l’importance de la ré­
sistance nord-vietnamienne à l’inté­
rieur du camp retranché “mais il est 
possible, a-t-il admis, que quelques 
éléments ennemis se trouvent encore 
dans Quang Tri. Les troupes sud-viet­
namiennes continuent à cet effet leurs 
recherches”.

Le porte-parole du haut commande­
ment sud-vietnamien a démenti que 
des troupes parachutistes aient péné­
tré à l’intérieur de la citadelle dès 
lundi et n’a signalé aucun accrochage 
à l’intérieur de la ville elle-même.

11 n’a fait état que d’un violent com­
bat qui a opposé des éléments sud- 
vietnamiens aux soldats de Hanoi à 
700 mètres au nord-est et à cinq kilo­
mètres au sud de la capitale de la 
province, précisant que 23 “commu­
nistes” avaient été tués cependant que 
les pertes gouvernementales se sont 
élevées à 9 morts.

L'artillerie nord-vietnamienne n’en a 
pas moins harcelé au cours de la 
journée de lundi quelques positions 
sud-vietnamiennes autour de Quang 
Tri et 220 obus de 130mm et de ro­
quettes de 122mm sont tombés sur 
une patrouille de parachutistes à 1.5 
km au sud-est de Quang Tri. Aucun 
soldat n'a été atteint.

Bombardée à plusieurs reprises de­
puis plus d'un mois, la capitale nord- 
vietnamienne a vécu la nuit dernière 
sa première attaque nocturne aérienne 
depuis la reprise des raids décidée en 
avril dernier par le président Nixon.

Ainsi, dans la nuit de lundi à 
mardi, au cours d’un raid qui a duré 
vingt minutes, les journalistes ont pu 
voir pour la première fois depuis ces 
quatre derniers mois des fusées éclai­
rantes lancées par des appareils amé­
ricains illuminer la périphérie nord de 
la ville alors qu’on entendait distincte-

Rogers critique 
Kurî Waldheim

WASHINGTON (AFP) - Le secré­
taire d'Etat William Rogers a repro­
ché hier à M. Kurt Waldheim, secré­
taire-général des Nations unies, de se 
faire l’instrument d’une campagne de 
propagande “mensongère” du Nord- 
Vietnam contre les Etats-Unis.

Dans une déclaration publiée en fin 
d'après-midi par le département 
d'Etat, M. Rogers a annoncé qu'il 
avait demandé à M. George Bush, 
ambassadeur des Etats-Unis aux Na­
tions unies, d'expliquer au secrétaire- 
général que les informations dont il 
avait fait état sur les attaques améri­
caines délibérées contre le système 
des digues au Nord-Vietnam étaient 
“fausses”.

ment les avions survolant la capitale. 
Cinq minutes après que l’alerte eut 
été déclenchée, vers 23 h. 30, de vio­
lents tirs de D.C.A. constellaient le ciel 
d'obus et de traces rouges tandis que, 
dans une ville toutes lumières éteintes, 
on percevait la chute des éclats retom­
bant sur le macadam et les terrasses 
des maisons.

Alors que depuis un mois les habi­
tants de Hanoï se reposent peu en rai­
son du nombre considérable d'alertes

Match nul 
au Sénat 
américain

WASHINGTON (AFP) - A l'issue 
d'une journée de discussions confuses 
et de votes contradictoires, le Sénat a 
repoussé hier soir la loi d’aide à l’é­
tranger après avoir préalablement 
voté un amendement exigeant le re­
trait des forces américaines d’Indo­
chine quatre mois après la libération 
des prisonniers de guerre américains 
par ie gouvernement de Hanoï.

L’amendement supprimant tous les 
crédits aux forces américaines terres­
tres, maritimes et aériennes au Viet­
nam, au Laos et au Cambodge quatre 
mois après la libération des prison­
niers de guerre américains par le 
gouvernement d’Hanoï, constitue le 
texte le plus énergique adopté jusqu'à 
maintenant par le Sénat pour mar­
quer sa volonté de mettre un terme à 
la guerre en Indochine. C’est la pre­
mière fois en effet que les sénateurs 
décident d'utiliser leurs pouvoirs en 
matière budgétaire pour contrecarrer 
la politique du président Nixon dans 
le Sud-Est asiatique. Paradoxalement, 
cct amendement adopté par 50 voix 
contre 45, était proposé par le séna­
teur républicain du Kentucky, John 
Cooper, assorti d’un complément du 
sénateur Edward Brooke du Massa­
chusetts, également républicain, ajou­
tant la clause sur la libération des 
prisonniers de guerre.

Réagissant devant cette défaite 
sans précédent, les partisans de l’ad­
ministration ont contre-attaque — 
cette fois avec l’appui de certains dé­
mocrates — en faisant rejeter par 48 
voix contre 42 l’ensemble de la loi 
d'aide à l’étranger, d’un montant d'un 
milliard 800 millions de dollars, sou­
mise au Sénat depuis cinq semaines.

Le résultat le plus clait de cette 
journée est que partisans du président 
Nixon et adversaires de la guerre 
d'Indochine sont renvoyés dos à dos. 
L’administration va certainement ten­
ter de faire passer une nouvelle ver­
sion de la loi d’aide à l’étranger ce 
qui ne manquera pas de rouvrir une 
nouvelle fois le débat sur la guerre.

Le sénateur McGovern, candidat dé­
mocrate aux élections présidentielles 
de novembre qui a fait de la lutte pour 
la fin de la guerre d’Indochine un des 
points essentiels de son programme 
n'avait pas jugé bon d'interrompre 
scs vacances en Dakota du Sud pour 
prendre personnellement part au débat 
d'hier.

et de préaiertes, le rythme des raids 
aériens s’est encore accéléré depuis 
vendredi. On dénombre ainsi deux 
bombardements entre samedi et lundi 
ainsi qu’une quinzaine d’alertes et une 
trentaine de préalertes.

Outre les pertes humaines et les dé­
gâts matériels qu'entraine ce regain 
d’activité aérienne sur la capitale 
nord-vietnamienne et sa périphérie, 
toutes ces alertes paralysent la vie 
normale de la cité.

téléphoto AP

Un roi adolescent

:

Jigme Singhi Wangchuk, 18 ans, prin­
ce héritier du Bhutan, petit royaume 
situé entre l'Inde et la Chine, est deve­
nu le quatrième membre de la dynas­
tie Wangchuk à diriger ce pays à la 
suite de la mort de son père, le roi 
Jigme Dorji Wangchuk. Le nouveau 
monarque a été installé au cours d'une 
cérémonie sans apparat.

Lyndon Johnson 
hospitalisé
SAN ANTONIO. (Texas) (AFPi - 

L’ancien président Lyndon Johnson a 
été hospitalisé hier à l’hôpital de l'ar­
mée, à San Antonio (Texas), a déclaré 
un porte-parole de l’hôpital précisant 
que M. Johnson souffrait de douleurs à 
la poitrine.

Le porte-parole a cependant ajouté 
que l’ex-président avait un "excellent 
moral” et que son état général était 
“assez satisfaisant”.

M. Johnson avait eu une crise cardia­
que le 7 avril dernier et avait été hospi­
talisé plusieurs jours dans le même éta­
blissement de l'armée à San Antonio 
avant de regagner son ranch.

Hier, il fut pris à nouveau de nausées 
et ressentit des douleurs à la poitrine. 
Un avion privé l’a transporté, dans la 
soirée, de son ranch à l'hôpital. Selon le 
porte-parole de l’hôpital, le diagnostic 
définitif des médecins prendra certaine­
ment plusieurs jours à s’établir.
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Service des Travaux Publies
DEVOIRS
DELA
FONCTION

•Organiser, surveiller et diriger une équipe d em­
ployés engagés dans l’étude, l’analyse, la modifica­
tion et l'amélioration de toutes sortes de fonctions 
relatives aux activités du service des Travaux Pu­
blics dan* le but d’améliorer son efficacité. Le titu­
laire sera également chargé de l’étude des systèmes 
et procédures de l’organisation et des méthodes de 
travail existantes ou à venir.

QUALITES • Détenir un diplôme universitaire en génie indus- 
KbQUISKS iriel ou en administration avec spécialisation dans

l'organisation du travail et posséder un certain 
nombre d'années d'expérience dans des tâches re­
liées à la nature de l’emploi. Facilité d’élocution et 
de rédaction en français et en anglais. 

CONDITIONS # ^*xce^ent* possibilité de carrière avec un organ is- 
DK TRAVAIL me of*>ant une bonne sécurité d’emploi et des 

avantages sociaux généreux.
Traitement: $14,000 - $17,015, >elon les qua­
lifications du candidat.

S inscrire en complétant le questionnaire "demande d’emploi" de la 
% ,llcd® Montréal que l’on peut se procurer au Service du Personnel. 
Hôtel de Ville, 275 est, rue Notre-Dame, chambre 416. Montréal 127. 
ou par téléphone au numéro 872-3236 ou 37.

1 VILLE DE MONTRÉAL

6liquemunicipalQ
RECHERCHISTE

Service des Travaux Publics
DEVOIRS • A titre de Chargé de Recherches, le titulaire 
miAr -era responsable de l’exécution des, travaux
FONCTION comportant la préparation d’études, de 

mémoires, de rapports annuels et de relevés 
statistiques au moyen de recherches docu­
mentaires relatives au domaine des travaux 
publics.

QUALITÉS «Avoir complété des études au niveau du 
REQUISES CEGEP, de préférence dans la spécialité des 

Communications; ou avoir acquis, en plus 
des etudes collegiales, une Ixjnne connais­
sance des méthodes de recherches et de dif­
fusion de renseignements. Avoir occupe 
pendant uncertain nombre d’années un poste 
comportant la recherche documentaire, fa-, 
nalvse, la préparation graphique et narrati­
ve de renseignements et leur diffusion. Un 
grade universitaire avec champ de concen­
tration approprié pourra compenser pour 
une partie de l’expérience exigée. (Toute 
combinaison d’instruction et d'expérience 
jugée suffisante pourra aussi être considé­
rée). Parler et tertre le français et l'anglais. 

CONDITIONS • Excellente possibilité de carrière avec un 
DE TRAVAIL organisme offrant une bonne sécurité d’em­

ploi et des avantages sociaux généreux. Trai­
tement SSJ530-Î11,531.

S'inscrire en complétant le questionnaire ’demande d’emploi" de la 
Ville de Montréal que l’on peut se procurer au Servicedu Personnel. 
Hôtel de Ville, 375 est, rue Notre-Dame, chambre -US, Montréal 127 
ou par téléphone au numéro 872-3236 ou 37.

VILLE DE MONTRÉAL

MARKETING PLANNING
Salaire proposé: $20,000

T

I 
S 
I 
I
s. .

Le défi a relever pour notre client se 
cadre dans un marché différent: des 
produits nouveaux, des lignes de 
distribution différentes, les attitudes 
changeantes des consommateurs, une 
compétition grandissante, plus 
agressive et originale. La fonction 
primordiale du marketing planning est 
de développer une base solide 
d’information qui servira le progrès du 
marketing.
Le coordinateur du marketing planning 
devra répondre à l’un des premiers 
vice-présidents; il devra initier des 
etudes et développer des indicateurs 
pour le procédé du planning. En plus, 
le coordinateur dirigera les efforts mis 
a assurer une intégration meilleure et 
plus courante des plans du marketing. 
Il sera libre d’utiliser ses données 
propres et il aura la responsabilité de 
quelques employés et de toutes 
ressources additionnelles qui seront 
nécessaires à son travail.

Le candidat élu devra posséder une 
compétence extrême dans les 
techniques de relations humaines et 
une expertise analytique. L’expérience 
dans le procédé du planning est 
requise. Cette position développera un 
futur directeur en lui présentant 
l’occasion de confronter, de contribuer 
et finalement de participer à tous les 
niveaux de direction. Si vous êtes 
intéressé, appelez ou écrivez à notre 
bureau de Toronto pour plus de détails. 
Le dossier en question est le numéro 
1640-LP.

Executive Search Division

HIcklinGdohnston
HteWng-Johnston Limited. Management Consu'tant*
45 SL Clair Avenue West Toronto 195.
Telephone (416) 964-9336 
130 Albert Street. Suito 1403.
Ottawa K1P5G4, (613) 232-1136

I

Member of (he Canadian Association of Management Consistants J
:j: LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DES MILLE-ÎLES

OFFRE D’EMPLOI

PSYCHOLOGUES
FONCTIONS: Travaillent au niveau secondaire avec une 

v équipe multidisciplinaire.
Types d’étudiants: —mésadaptés socio- 

affectifs
— étudiants en secon­

daire court
— étudiants en clas­

ses do récupération
EXIGENCES. —formation clinique ou scolaire 

membre de la C.P.P.Q.
SALAIRE: Selon la politique salariale
ENTREE EN FONCTION : 1 er septembre 1972.

i 2 CONSEILLERS D’ORIENTATION
X FONCTIONS: Travaillent avec une équipe multidiscipli- 
v naireau niveau du 1eroudu2e cycle du
X secondaire.

EXIGENCES: Membre de la C.C.O.P.Q. 
v SALAIRE: Selon les normes du Ministère de l’Educa-
X tion
I;I ENTRÉE EN FONCTION: 1 er septembre 1972.

2 ORTHOPHONISTES (temps partiel)
X FONCTIONS: Travaillent avec une équipe multidiscipli­

naire au diagnostic et au traitement des 
;t; troubles d’apprentissage scolaire auprès
X d’une clientèle de niveau élémentaire.

EXIGENCES Formation universitaire en orthophonie ou 
être en stage de formation.

X SALAIRE Selon la politique salariale de la Commis-
•ÿ sion Scolaire.

ENTRÉE EN FONCTION: 1 er septembre 1972.

fuira parvenir curr. vint au
■X Bureau du Personnel.
>:• RÉGIONALE DES MILLE-ILES.

X 216, bout. Laval.
Sainte-Rose, Ville Laval.

OFFRE D'EMPLOI

POSTE DE CONSEILLER 
EN SOINS INFIRMIERS

(.’Association des infirmières et infirmiers 
de la province de Québec

#
RESPONSABILITES:
Agir comme conseiller en sauts infirmiers e! travailler en collaboration avec 
tautes les disciplines intéressées a la planification et a la distribution des 
soins.
Interpréter les objectifs de la corporation en ce qui concerne les soins infir­
miers.
Participer a l'évaluation des soins infirmiers et identifier les facteurs suscepti­
bles d’être développés dans le but d’améliorer la qualité des soins infirmiers. 
Entreprendre des etudes et appuyer les membres du l’Association concernant 
l’élargissement du tôle de l’infirmière.

QUALIFICATIONS:
• être bilingue:
• posséder une maîtrise et une vaste experience clinique en soins infirmiers
• avoir une connaissance de base et ou de ('experience dans U recherche en 

nutsing:
• avott une connaissance approfondie des tendances modernes des sams infu- 

miers et des services de santé aux niveaux provincial, national et internatio­
nal. y comptis une appreciation exacte des relations entre le: processus It 
gislatifs et les lois infirmières;

•avoir une certaine connaissance de (Association des Infirmières et Inht- 
miers de la Province de Québec et de la loi des Infirmières et Infirmiers du 
Quebec.

les demandes, accompagnées do renseignements complets, doivent parvenir lu 
ouavant lo 15 septembre 1972 à:

la Directrice Générale et Secrclaire-Registraire, 
l'Association des Infirmières et Infirmiers de la Province de Québec.

4200 bout. Dorchester ouest. Montréal 215. Que.

Important entrepreneur en électricité et mécanique 
requiert le personnel bilingue suivant:

DIRECTEUR DES MAGASINS DU PROIET
(Capable d'organiser le contrôle 

complet des matériaux)

GÉRANT OE BUREAU
(C.A. de preference, pour prendre charge du système 
complet du bureau et de l’administration financière).

COMPTABLE EN CHEF DU PROIET
(Chargé de la préparation des rapports 

financiers, etc.).

COORDINATEUR DES ACHATS CONCERNANT LE PROJET. 
SURVEILLANT DU TRAFIC DES MATÉRIAUX 

PERSONNEL POUR L’ENTREPOT 
PERSONNEL POUR LE DÉPARTEMENT DE COMPTABILITÉ

(Salaires, établissement du coût de revient, 
comptes payables, etc.).

SECRÉTAIRE. COMMIS ET DACTYLOGRAPHES

Le personnel sera logé sur le site de la construction a 
Mount Wright. Quebec. (Situé à 25 milles de Wabush. La­
brador). Salaires très élevés pour débuter. Logis et autres 
facilites fournis par la compagnie. Les rencontres seront 
fixées par rendez-vous. Faire parvenir le résumé complet de 
votre "curriculum vitae" à

FISCHBACH-BÉDARD JOINT VENTURE
5330 avenue Royalmount 

Montréal 309, Que

© COMMISSION DE TRANSPORT DE LA 
COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL

B5MGESM1EUR
Études Techniques d'exploitation 

SERVICE DU TRANSPORT

FONCTION
Sous direction générale d’un Ingénieur-surintendant, 
dirige la section des Études techniques, i.e. étudie et 
recherche, dans une optique à court ou moyen terme, 
des solutions à des problèmes techniques d’ordre 
opérationnel pertinents à l'exploitation du transport 
en commun, concernant les aménagements de surfa­
ce, les installations fixes du métro et le matériel rou­
lant (autobus et métro).

EXIGENCES
— Être ingénieur et membre de la Corporation des 

Ingénieurs du Québec.
— Plusieurs années d'expérience dans des travaux 

de recherches, relevant du domaine du GÉNIE 

ELECTRIQUE ETMECANIQUE.

RÉMUNÉRATION
— Salaire avantageux selon la competence.

— Avantages sociaux substantiels, emploi per­
manent.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitao a 121 
ouest, rue Craig, Montréal 126 ou appeler monsieur 
Jos. Labrie à 877-6171.

- • ; .. : V; :

UNIVERSITÉ
DU

QUÉBEC
♦ à montréal ‘

.

OFFRE
D'EMPLOI

Spécialiste en communications pédagogiques

FONCTION
Recherche et experimentation sur les media technologi­
ques dans le processus de communication pedagogique.

QUALIFICATIONS
— Connaissance des theories psycho-pédagogiques de 

I apprentissage, de la formation des concepts.
— Connaissance et expérience de l'un ou l’autre des 

media audio visuels ou informatiques.
— Experience pédagogique — maîtrise ou doctorat 

dans les disciplines pertinentes — productions.

SALAIRE
— Solon les normes de I UQAM

Faire parvenir le curriculum avant le 10 août 1972, à

M. Jean-Guy Meunier 
Bureau d’étude 
Case postale 8888 
Succursale B 
Montreal 110

COMMISSION SCOLAIRE DE LA HAUTE-GATINEAU 
C P. 1390 Maniwaki. TÉL : 449-1443

OFFRE D'EMPLOI
La Commission scolaire demande un professeur 
(Maternelle) pour Maniwaki — Montcerf.
QUALIFICATIONS: Brevet d’enseignement de la Province de Ouebec avec 

specialisation en enseignement maternelle.
LIEU DE TRAVAIL: Maniwaki — Montcetf
EXIGENCE : Posséder une voitute
SALAIRE Selon l’entent» Provinciale en vigueur.
Ptiete d'envoyei votre currculum vitae a (adresse suivante: avant le 8 août 
197?

Gilles Grondin.
Sec.-Gen.
C.S.H G
C P. 1390 Maniwaki

CITE DE ST-LÉONARD
COMPTABLE E IM CHEF

e** av-cir

SALAIRE

fmrt nrncvkt/n ntm t

GASTON PION
SfKfétair# trftson»»
60*5 «n. bout M^troDolft*'" 
Si Léonard 458 F Q

L'OFFICE NATIONAL DU FILM
recherche des

PRODUCTEURS
ATTRIBUTIONS:

D-ins le cadre du programme de films commandites par les ministères 
et les agences du gouvernement canadien, ces producteurs auront la 
resoonsabilite de superviser la production d'un certain nombre de 
films. Ils devront travailler en étroite collaboration avec les représen­
tants des divers ministères afin de determiner le type de films qui 
répondent le mieux aux besoins et aux exigences de ces ministères Ils 
auront a organiser et superviser la production de ces films. soit en uti­
lisant les ressources de l'Office National du Film, soit en faisant appel 
a I industrie privée du crocma. Ils devront aussi prévoir, pour chaque 
l»lm. une distribution appropriée

EXIGENCES:
Formation universitaire ou ( equivalent. plusieurs années d'experience 
de la production cinematograpiiique a titre de réalisateur ou de 
producteur: aptitudes à analyser des programmes complexes, à plani­
fier. organiser et coordonner un nombre important de projets et a veil­
ler a leur bonne exécution. Habileté a s’exprimer oralement et par 
écrit, la préférence sera accordée aux candidats bilingues

LIEU DE TRAVAIL Ottawa

Conditions de travail et salaire intéressant:.

Faire parvenir votre curriculum vitae" complet a

DIVISION DU PERSONNEL 
OFFICE NATIONAL DU FILM 

CASE POSTALE 6100 
MONTRÉAL. QUEBEC

PROGRAMMEURS
Nous sommes a la recherche de personnel special, prêt a 
accepter des postes particulièrement exigeants dans un 
Centre d’informatique

PROGRAMMEURS ayant un minimum de 3 ans d expe- 
rienca en Assembleur

PROGRAMMEURS ayant au moins 3 ans d experience 
dans lo language CO BO L

La connaissance des systemos OS ou DOS serait un atout 
mais pas un pre-requis.

Si ces postes vous intéressent, faites parvenir votre * curn 
culum vitae ’ en toute confiance au

SERVICE DU PERSONNEL

AQUILA BST LTÉE
SERVICES COMPLETS D’INFORMATIQUE 

PLACE VICTORIA. SUITE 4000 
MONTREAL 115

HOTEL DIEU DE MONTREAL
3340.ru» ST- UR BAIN 

rechercha

CYTOTECHNQLOGISTE MÉDICAL(E) CERTIFIÉ(E)
Poor entra me te/apkanwr êr

Mme GUÉRETTE 
844-0161 . POSTE 436

VILLE DE ST-HUBERT

OFFRE D'EMPLOIS

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Sous l'autorité du directeur général, le directeur 

du personnel planifie, organise, coordonne et évalue 
l’ensemble des activités relatives au recrutement et 
a l'engagement du personnel, à son perfectionne­
ment et à son évaluation, de même que l'application 
des conventions collectives et à leurs négociations.

Les candidats devront posséder un diplôme uni­
versitaire en relations industrielles ou l'équivalent.

Une expérience d'au moins 5 ans dans ce domai­
ne et particulièrement au municipal serait préféra­
ble.

DIRECTEUR DES LOISIRS
Sous l'autorité du directeurgénéral.le directeur 

des loisirs planifie, organise et coordonne l’ensem­
ble des activités de loisirs incluant les sports et les 
activités socio-économiques.

Les candidats devront posséder une formation 
universitaire dans ce domaine ou l’équivalent. Une 
experience dans un organisme identique d’au moins 
5 ans serait préférable.

Faire parvenir une offre de service et curriculum vitao d'ici te 
2S juillet prochain au:

Directeur général des services 
Hôtel de Ville 
7500 chemin de Chamblv 
St Hubert, P.Q.

Indiquer sur I enveloppo le poste pour lequel on postule

BANQUE

1D
ADJOINTS AU SERVICE DES PRÊTS 

À LA CONSOMMATION
Nous vous offrons l’occasion de participer à notre NOU­
VEAU PROGRAMME DE FORMATION ADMINISTRATI­
VE auquel se rattachent des possibilités d'avancement in­
comparables. Les postulants choisis occuperont immédia­
tement un poste d’adjoint au service des prêts à la consom­
mation; iis suivront par la suite notre cours de fonnation 
spéciale qui les amènera rapidement aux fonctions de di­
rection d'une succursale. Le salaire sera fixé selon la com­
pétence du postulant.

COMPÉTENCE REQUISE:
—Minimun d'un (1 ) an dans le domaine du crédit â la 

consommation 
— Etre bilingue 
—Avoir terminé sa 11 e anneo

QUALITÉS AVANTAGEUSES:
—Savoir relever les défis et assumer des responsabilités 

plus importantes
— Etre prêt é travailler n’importe où au Québec

Vauiller hire parvenir votre curriculum vilae e.

M. R.R. Laverdure 
M. A. Schamer 
Service du personnel

Banque Toronto Dominion 
500, rue St-Jacques ouest 
Montréal

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE YOUVILLE 

DEMANDE

PERSONNEL ENSEIGNANT POUR L’ANNÉE 72-73
SECTEUR ACADEMIQUE:
— Français secondaire IV et V (3)
— Éducation physique secondaire ll-lll-IV W
— Sciences humaines secondaire IV et V ( 1 )
— Mathématiques 412 C P L IV 11)

COMMERCE IV (1)
— Musique 11)
— Arts plastiques (2)
— Anglais (2)
— Physique secondaire V (1 )

QUALIFICATIONS:
— Brevet d’enseignement
— Specialisation dans la matiete

Envoyer les offres de service et la "curriculum vitae" en mention­
nant le poste désire à:

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE YOUVIUE 
M Jean Daigneault, directeur du personnel 
200. rue Ellice 
Bcauharnois. (Quebec)

N B. les entrevues auront heu dans la semaine du 14 août 1972

CITÉ DE ST-LÉONARD
CHEF DE LA DIVISION DE LA MÉCANIQUE

FONCTIONS:
Sous U direction du directeur des Iravaur-Publics, dirige et surveille 
le travail des mécaniciens, debosseuts. peintres et scudeuts; prévoit 
les pièces et en tient (inventaire: tient a tour tous les tegisttes sut la 
machinerie et en établit le coût d'entretien, aide é la preparation et au 
contré le du budget de sa division

QUALIFICATIONS:
Doit avoir au moins cinq (5) années d'expérience auprès d'une 
municipalité ou une entreprise privée comme chef ou gerant de

garage.

SALAIRE:
Selon expérience et qualifications. Bénéfices marginaux.

Faire parvenir le curriculum vitae a:

V. PREISS. directeur des Travaux-Publics 
6025 est, boul. Métropolitain 

St-Leonard 458, P Q
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w _ Dès mercredi 
N’août... bliez pas

la vente de fourrure 
Eaton à “prix d’été”

En été les fourrures sont aussi belles, 
avantageux! En voici seulement un aperçu

le choix est ranci es prix

1er lot
Une mode fourrure 

pour budget modique! 
Manteaux en mouton 
rase teint brun (agneau 

traité) garni de renard 
teint.

4eme lot
Vive le vison! Manteau de vison naturel 
pleines peaux garniture renard teint chat 
des neiges. 4 teintes: naturel pastel, fonce 
d’elevage, perle ou lavande.

Spécial
Special 88Y0031700

Seine lot
Vison vedette': Vison prestigieux Cana­
da Majestic pastel, aube ou fonce d'elc- 
vage.
Aussi dans le lot: phoque d'Alaska 
Fouke teint Matara garni vison naturel 
ou non garni.

2ême lot
Paletots jeunes d’allure conve­
nant à toutes pour accompagner 

le pantalon. En rat musqué natu­
rel avec différentes garnitures de 
fourrure.

SpecialSpécial

I2970034700
Spécial3eme lot

Manteaux en rat musqué teint cerise 
avec garniture de renard roux teint très 

en vogue. 49700
Achats au magasin seulement

EATON centre-ville seulement (Salon de la fourrure, troisième etage). Rayon 248
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Centre-ville
Paradis du magasinage a 
Montréal.
Au coin des 
rues Ste-Cathermo 
et Université

Magasin-entrepôt
L'endroit ou fureter régu­
lièrement pour trouver a 
coup sûr de rcellesocea- 
sions
4505. rue Hickmore

Soldes Eaton
Un plein magasin d’au­
baines

2083. rue Sherbrooke est

HEURE^ D AFFAIRES EATON LUNDI MARDI MERCREDI DE 9 H 30 »\ 18 H —
i

Magasins de banlieue
Grande variété et facilite 
d'accès pour la banlieue.
Aux centres d'achat 
Anjou et Pointe-Claire

La façon de réaliser 
Wpq&rmr. vos rê ves

LA VRAIE CARTE 
Votre compte EATON

f JEUDI. VENDREDI Dr\9 H 30 A 21 H SAMEDI [f 9 H A 17 H


